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Par foy Abraham offrir Iſaac qumtlil'

fur efizrowé ?toire celui qui »UT/oit

rec# le! r dsfflfi-äfænñsſiû-.

lsmniqm. - ’

 

 

Out ainſi- que les globes de

’ ï .Cristal -renvoyent par relle.

----—-—‘. XÎDB la- lumiere qu'ils reçoi-.

vent du ſoleil ,- 8( _rayonnent comme

des nouveaux ſoleils, auſſi: les Enfans

de Dieu és degres avancés -de leur

regeneration ,I eſclairés 8E -eſcbaufés

du feu de l'amour que Dieu-leur porñ

te ,font aruïne .particuliere irradia

tion, re uire les divines flammes do

leur amour envers luy; or Dieu.. leur

monstre une longueur, largeur, hau

teur ,. 8c profondeur ïde charite qui

ſurmonte tout entendementſi-ir tout;

en 'ce qu'il donne fimfils aux fiens , a

fin qu'ils ayenwieï par ſonnom.; riän

e. . - e

  



2. ’- SERMdNſztrktexte

' de ſemblable ne pouvoit monter en

cœur d'homme , &ne ſe pouvoir

trouver au monde choſe aucune qui

non- ſeulement ſur paſſa , ou egalat-

cette charlie , mais meſme qui tant.

_ſoit peu . en_- approcha ;. ces divines

- _ardeurs de l'amour de Djeu allumènt

és cœurs des ſes Enſans un deſir treſl

- -vehement de .luy .conſacrer tout ce

_qu'ils ont &tout ce qu'ils ſont , car

cette. dbixite immenſe - qui leurdon

ne des -biens infinis, les oblige estroi—

tement² à: luy voüer lesrleurs- qui ſont

finis , 8c- comme ïDieu fait ruiſſeller

ſur .eux-par toute .ſorte de. canaux

des -fleuvesde benediclionsſiansläeur

refuſerïiaucune des choſes necestài -

res leurifalut , auſſi .ils luy -dedient

tout cc- -dont ils ſontïpoſïèſſeurs en

cette vic; comme biens , honneurs,

er-ſonnes-, voire celles qui leur ſont i-

es pluscheres ;Abraham nous .en
  

fournit; -picſſeſentement .un tres riche

exeſlïlplb:-ſí'ï.. .;;Î.:'… _- . -.

  

LApostre ayant? ci- deſſusloüd

ſoy d'Abraham p_ &propoſe denêäſ

  

actes
  



-:tree de Morÿa, c5 l'offre la en holocatfle

1:. F

aux Hebni I. verſſii7. z..

actes ſinguliers d'icelle , ſon depart

de ſa chere patrie , &ſon ſejour en

la terre de Canaan ,æontinue à en

deſcrire l'excellence par un acte eu

core plus glorieux , qui est le Sacri—

fice qu’il veut faire de ſon fils pour

obeiràDieujdest donc à la con

templation d’un merveilleux ſpe

ctacle que nous vous appelons au

jourd’huy,auquel nous verrons ſous

l'heureuſe conduite du Saint Eſprit,

un Pere 8c un fils ſe ſignaler , l'un

en obeiſſant au Pere de ſon Eſprit ,

l'autre au Pere de ſon Corps , dans

vne extremité capable d’abbatre

les plus nobles courages : nous Y

remarquerons la force de la foy , 8c

des ſuittes tres-glorieuſes 8c con

ſolatoires , apres vnc eſpreuve ſi

extraordinaire , 8( vn combat ſi

rude.

Nous liſons au 2 2. du Geneſe que

Dieu eſprouva Abraham, 8c luy dir,

Pren maintenant tonfils, ton Prague, lequel

tu aimer, aſs. Iſaac, G3 t'en-tra enla con

ſur



4_ S E a -M o N fierle texte

laqd .

Mat. 4

ſi” l'une der montagnes que je te dz'raſiy.

Cette Histoire est le fondement de

ce que l’Apostre dit d'Abrahâ , qu'il

fut eſprouvé , aſçavoir de Dieu , le—

quel voirement ne tente perſonne

d'une tentation de ſeductioinpar la

quelle Fhomme est ſollicité à pe

chenà quoy le_ Diable qui est appel

lé particulierement Tentateur , le

pouſſe : mais la tentation de Dieu à

l'homme est d’eſpreuve, 8c est tous

jours. bonne , comme l'autre est

tousjours mauvaiſe. Ces deux ſortes

'de tentations different enſemble-en

leur cauſe ,- car la bonne tentation-

vient tousjours de Dieu , 8c la mau

vaiſe du Diable; en leurs objects par

leſquels l'une 8c l’autre tentation ſe

fait: ainſi quant à la bonne tentation

par fois Dieu eſprouve les ſiens par

des commandemens faſcheux à la

chair , comme celuy qu'il fait à A

braham de ſacrifier ſon fils, ou celuy

que jeſus Christ fit à ce jeune horn

M43- , 9, me de vendre tout ce_ qu'il avoit , E544# ‘

(t'oimer auxjpourcr; ou comme_

  



aux Helmr L. 've’rfi i 7. 5'

mande qu'il ſit à Philippe, D'ou ache

terons nous des Pains ,afin que ceux oz' ty- T54n. 5

ent à maigot*: or dzſoit il -eelapour lïzſjzrouë .

ver, ear zlfimoít bien oe- d'il devoitſaire.

Par fois Dieu nous elízrouve par l'a

bondance de ſes biens, comme ap-

pert des exemples de Salomon 8E -

d’Ezcchias ’;- par fois par afflictions,

comn'ie-Iob , par fois- par ſuſpenſion

d'aſſistance , comme Christ en la"

croix, s'es criant mon Dieu ,- mon Dieu

pourquojgtërz Car alors il n'y avoit

qu'une ſeparation de defenſe,8cnon

d'eſſence ,- la nature divine demeu.:

rant -tousjours unie perſonnello

ment à la- nature humaine; par fois

Dieu eſprouve ſou -peuple par- les

faux Prophetes, comme jadis les-If. Dffl-U'*

- raelites 5- &- par fois par le Diable

meſme: ainſi S-Paul dit de ſoy , De.;

peur queje m'a’r leuaſſê outre meſure à oau-- ² - C". ï ²

ſe de l'excellence des revelationr, ilrrfa eſlé

mo? vite eſcharde en la chair, Un Ange de

Satanpourmebufleter. Mais liant à la

mauvaiſe tentation elle e fait au

trement par les obj-ects,cat elle pro

-** - . F z cede



6 SERMON ſàrletexte

cede des biens ou des maux exter

nes par accident, comme lors que le

Diable prend occaſion des richeſ

ſes , honneurs , 8c qualités relevées

de pouſſer les hommes , à l'ambi

tion,vanité, 8c tyrannie-'ou quand il

ſe ſert de la poureté, miſere,& mes

pris pour les potter à la revolte

contre Dieu, ou aux larreeins , 8c

meurtres; mais cette tentation ſe

fait dc ſoy par les maux internes ,

comme mauvaiſes penſées , convoi

tiſes,haine,courroux,ou envie.Leur

difference encore paroist en la for

me, car la bonne tentation ſert à

deſcouvrir la vertu ou le vice,la pie

té, ou l'impiete,la fincerité, ou l'hy

pocriſie, la foy,ou Finfidelité 5 mais

la mauvaiſe tentation est vnc ſolli

citation au peche. Leur difference

auffi ſe tire des effects:car en la bon

ne tentationDieu execute tousjours

ce qu'il a art-esté en ſon conſeil,

mais en la mauvaiſe Satan n'obtient

pas tousjours ce qu'il ſe propoſe,

ains ſeulement lors que Dieu luy

laſchc

-

_ !HDMI

' l



aux H'ebr.: i. neif] I 7. 7

laſche la bride. Ainſi ſi par ſa tenta

tion il fait trebuſchet Adam dans le

Paradis terrestre , il ne peut tant ſoit

peu eſbranler jeſus Christ au de-

ſert. Leur difference ſe void dere

chef en leur fin, veu que Dieu eſ

prouve les ſiens pour vue bonne fin,__

qui est ſa gloire &leur ſalut , 8c Sa

tan tente afin que le nom de Dieu

ſoit blaſphemé ;_ 8c les hommes pre

ci itós en destruction eternelle. Les

e preuves donc par leſquelles Dieu

fait paſſer les ſiens ſont comme ces

premieres figues veües par leremie,

leſquelles estoyent bonnes fort bottues, 1m44,

6c les tentations de Satan ſont côme

les autres figues que le meſme vid,

leſ uelles elioyêt mauvaiſesfort ma”-

-oai BJ.. Les efpreuves de Dieu ſont

fort ſalutaires: elles ſont le ſel qui

aſſaiſonne nos ſacrifices ſpirituels 5

le vent qui puriſie nos cœurs , le feu

qui conſume nos pechés: l'eau qui

laue nos ordures , l'encens qui nous

préſerve d'infection , 8c la myrrhe

qui empeſche nostre corruption.

F,3 Toutes



8. Sertuonfidrletexte-

Toutes choſes nous en font cognoi

stre la neceſſite : leur origine: car

c'est Dieu qui les envoye: leur ſu

ject', puis que c'est on pour la verité,

ou pourzla pieté; leur nature,vet1 que

ce ne ſont pas des vengeances de

Tyran,ains des chastimens de Pere:

le_ temps , puis que nostre legere

affliction ne fait quepaflêr, 8c qu'elle

'n'est que de dix101m,. le lieu, veu que

nous_ ommcscn terre d’en_nemi;les

perſonnes, car ce ſont les Enfans de

Dieu qui ſont otdonnes à_ cela 3 la

maniere., puis que ce ſont des mede

cines proportionnées à nos maux; le

profit , d'autant que les maux du

corps ſont des remedes à l'ame 5

l'honneur, veu que c’est porter la li

vréc dejeſus Christ:les effcctgaſga

voir la victoire contre le monde ,le

peche, la mort 8; l'Enfer 5 la fin, car

c'est pour avancer la gloire de Dieu,

&le ſalut des antes. Satan au con

traire tente pour nuire , flatte pour

decevoir, enrichit pour appourir,

honore pour fiestrir , efleue pou;

prcci- -

Lie!!



aux Hebr. I I .wrfi I7. _.9

precipiter, effraye pour rompre,

guerroye_ pour destruire- ,_ 8c deſole

pour perdre. Dieu ſſeſpxouve _les

ſiens en aucune maniere* qu’il ne

- _leur en reste tout ſuject d’admira—_

tion : en eſprouvant ou il agir , ou il

permegou il ometzsïl agit, cefl', ou

de parole , ‘ ou de faict: de parole

comme lors qu’il eſprouve Abra

bam, 8c luy ditde ſacrifier ſon fils: _

- or l'iſſue en est plus merveilleuſe,

que le commandemenpdifficile: s’il

agist de faíct, c'est pour eſprouve:

les ſiens par la proſpérité , comme

quand il fit pleuvoir ſur ſon peuple

d'Iſrael la manne du Ciel; ou par

l'adverſité,com1ne lors qu’il luy dit,

qu’il te ſhuvigmze de tout le c/Jeminpar le.. Exad. 16.

quelfEternc’[taæz Dieu ta fizit marcherc” DCM- 1 8.

40. am en ce deſert , afin de tï/Jumilier ces'

fcſprouver, pour cognozſhe ce quiest en ton

cœarſí tu gardermàſer commandement ou

non. Or n’est.ce pas une merveille

que Dieu ſe ſerve des- biens 8c_ des

maux pour la gueriſon des ſiens ,- y._

ail n1edeçin_ au monde qui_ yeast-

F .L -guerir



10 -SERMONfiITIB texte

guerir vn malade en luy faiſant ava

ler du poiſon, comme en luy faiſant

prendre vne ſalutaire medecine > Si

Dieu en eſprouvant permet il laſche.

pour vn temps la bride au Diable 8c

aux meſchans contre les bons , car

ils ne peuvent rien ſans ſa permiſiiô:

mais apres avoir ſuffiſamment hu

milié les ſiens, il ſe monstre autant

admirable en compaffions envers

eux, comme redoutable aux me

ſchans,la rage deſquels il retient at

les chainesinviſibles de ſa puiſſgn

ce , veu qu'ils ſont comme l'oiſeau

de rapine qui penſe estre en liberté ,

lors qu'attaché par ſes longes ſur le

poing du chaſſeur il volette ſans

pouvoir s'envoler. Si Dieu en eſ

prouvant omet , il ſuſpend ſon ſe

cours & ſon aſſistance , 8c d'appli

que point aux maux preſens les re

medes ordinaires qu'en autre temps
il afſſait favorablement reſſentir : en

² 5km” cette ſorte Dieu delazſſà Ezecbiaópoÿjï

feſproaver; en quoy paroist la rnveille , cest qu'il fait trouver- -

 

2,5- .-



aux Hebr. 1 I. cerf] I 7.

ſiens des remedes extraordinaires

en leurs maux extremes, &leur de

livrance , est une eſpece de reſurre

ction. Or quand Dieu eſprouva A

braham il ne faut pas estimer qu’il

ignorast ce qui estoit dans le coeur

d'iceluY , ſeulement il a voulu don

ner à cognoistre ſon Obeiſſance, 6c

ſes autres vertus :à ce propos S.la

ques dit 'Tenér pour Une païfàite jqye', 147.1.

quandvous c/Jerrés en dive’ist; tentation!,

Sac/mur que l'æſſpreuve de voflrefqy engen

drepatience. Auffi l'ange de FEter

nel dit à Abraham , Maintenant qyje gm”.

togflll îfleîü craim Dieu , non que je ne

ſceufle ce qui estoit en ton cœur:

mais c'est que je Fay fait cognoistre

aux autres: car ſon commencement

de cognoistre efi' commencer de

donner a cognoistre. Avant que_

Dieu eſprouvast la foy d'Abraham,

il la cognoiſſoit pour [approuver ,

_ apres ſavoir eſprouvée-, il la coguut

pbur la nlanifester." Ce qui doit 0

bligër tout fidele à faire clairement

reluire ſa foy en ſes eſpreuves, afin

*FW- ‘ F 5 - que

a

11



. S_ 1-: ir M o N fitrletexce_ T

que cet encens rende vne bonne

odeur dans leffort dies afflictiougque

cette chaux ume, aute, s’en-fle, 8c

reſueille ſon ardeur dans l'eau des

tribulations , 8c que cette estoille

brille durant la nuict des adverfités:

car Dlieu gfeſprouve les ſiens que

our eur ie-n, tellement ue n’cFire point eſprouvé par luy cell: la plus

grande eſpreuve de toutes.

l Tout ainſi que _Moyſc n’eutra

point dans la mer rouge qu'en ſuite

du commandement de Dieu , auſſi

Abraham ne s'est point ingeré de

ſoy meſme a vouloir ſacrnfier ſon

fils: ce feroit choſe moins eflrange

u’u_n Pere de ſon mouvement ſe

goyast dans [amer , que s'il noyoit

ſon fils dans ſon propre ſang: c'est

pour uoY Abraham voulut offrir

'ſonfi &quand ilfizt cſ/jzrouvé , car S’1-l

n'en cust eu le. commandement de

Dieu , jamais cette penſée ne ſu;

montée en ſon EſprinComme dogs

- Elie ayant ouy le ſon coy 8c ſu
'RMN ſignedelapreſence deſEt'erncjÏ î -

uelóp-p

‘ ‘...-.-ËÎ l

12



_ aux Hebnudverſïwſiïueloppa ſa face de ſa mantelinefflufli

Abrahâ à loüye-de la voix de Dieu,

ſe deſrobbe tout à fait au monde

pour obeir à la voix du Ciel , ce qui .

est vne œuvre de la foy , non de la

raiſon,de la grace,non de lanature:

pourtant il est dit queparjëíp-_Abra

bam cflitſhnfllr, par ſoy c. par vne

ferme confiance :ſur la puiſſance,

ſageſſe -, 8c miſericorde de Dieu,

S’aſſeuraut que non ſeulement Dieu

estoit puiſſant pour accomplir la

promeſſe qu’il luy avoit faite de

nlultiplierſa posteritécomme lapondre an,. , z,
de la terre , mais qu'il ſeroit eſmeu de ct

compaſſion pour luy en faire ſentir

les gracieux effects ; Le Lepreux

diſoit ſeulement, S2- tu veux tu me[Jeux Mat”.

nettqyenmais Abraham-estoit _aſſeuré -

du vouloir 6c du pouvoir de- ſon

Dieu , ce qui monstre que ſa Foy e

stoit vraye , 8c que Pobject dïcelle

1 nga pas ſeulement esté la puiſſance

ïï-gkgDieu, mais ſur tout ſa grace, que

,luy donneroit vue postetité

- plante, voire que le Muffie ſor

" tiroir

  

 

13



x4 SERMoNſhrletó-xte

tiroir de ſes reins , &qu'en ſa ſe

mence ſeroyent benites toutes les

nations de la terre. Par là tu vois
- que le propre de la tſioy est de fermer

les yeux au monde, 8c d'ouvrir les

oreillesà la voix du Ciel , pour y

obeir: car comme celuy ui traver—

ſant quelque precipice eroit ſaiſi

de frayeur, s'il regardoît en bas,auffi

ſi Abraham ſe fust attesté aux conſi

derations charuelles qui ſont com

me les precipices ou la raiſon hu

maine Ëengouffre , ilen auroit efié

mortellement effrayé 5 c'est pour

quoy par foy , par vne efficacieuſe

coguoiſſance , aſſeurance , 8c appli

cation des promeſſes de Dieu, mes

priſant les diſcours de la chair, il

deſcente que ſon Dieu , voit l'invi

ſible , comprend l’incomprehenſi

ble, ſonde lïnſondable , s'approche

de lïnacceſiîble , trouve poffible,

Pimpoſiible , ſe confie ſiir ſimmua

ble, 8c obeit au tout-puiſſant.

la vraye foy , comme est celle _'

  

braham, n'est point ſans vne __ .  



auxHebr.] x . verſl I7.

taire cognoiſſauce de Dieu: le lien

de la foy 8c de la cognoiſſance est ſi

estroit, 8c ſi neceſſaire,que ce ſeroit

peindre vn fantaſme que de s'ima

giner la foy ſans icelle: elles ne vont

jamais qſſenſemble, Nou-r avons crea, 1,4n. z.

E9' avan: cognu que tu er le Clzrzſhſÿc. à fin 10.17.

quevou! coguozffiér E5 croyiérflue lePere g/l

en mg' , G5 mo] en lay ,. Ilrom: cognu græje

ſuínſſſíd de toy , &.3 ont crea-guetta m'ann

Uqyé; vouloir qu’on croye ſans cog

noistre , c'est pêcher les yeux à

l'homme 8c le conduire à ſa fanta

ſie 5 la vraye foy pareillement ne

peut estre ſans fiance par la uclle le

fidele ſe promet en particulier que

Dieu luy fera miſericorde: elle fait

dire à S.Paul,Mz-ſerz'corde m'a eflefzite; 1.71m. 1 .

leſiLrde Dzau m'a aimé, CS? .Ùfl donnéſo] 941.2.

meſmepourmoy. Or Abraham est ap

pelé le Pere des croyans , afin que ſa

foy nous ſoit vn patron pour nous Y

conformer: ſa ſoy donc en cette eſ

preuve n'a point esté ſans ces com

pagnes fi honorables ; 8c partant ſon

obeiſſance n'est point aucugle nite

.g- meraire,

15



16 S E-R M o“N-ſùrletexte

meraircgmais conſultée, 8c pruden

te.Ne ſert de dire que ſoblatiô qu'il

vouloir faire de \on fils ne pouvoir

estre vn acte de la vraye ſoy, puis

qu’elle est contraire à laloy de Dieu

qui defend le meurtre :mais ſi l-a loy

generale le defend , ce commande

ment particulier fondé ſur le pou

voir qu'a Pautheur de la loY d'en diſ

penſer ceux que bonluyſemble,met

Abraham à couvert de la calomnie,

.voire rend ſa ſoy plus illustre 5 Joint

.qu'il ſaut ſavoir que de deux com

mandemens auſquels on ne doit

obeir égalemêt ni en meſme temps,

l'un doit ceder à Pautre , 8c estans

contraires le plus grand doit' estre

prefere au moindre: car il oblige

d'avantage la conſcience 5 le com—

mandement d’honorerl)ieu est plus

grand que celuy qui dit d'honorer

Pere 8c Mere. Si donc vn Pere com-

mande des choſes contre la gloire

de Dieu , il faut que cet injurieux

commandement cede a celuy qui

regarde Fhonneur de Dieu. Orlíe

com



aHxHEIÎTJLÛ/erflv.

commandement particulier 8c ex

traordinaire est plus grand que ce

luy qui est general 8c ordinaire;

Dieu defend generalement de faire

des images , Moyſe toutesfois eut:

mal fait de n’Obeir au commande

ment particulier que Dieu luy fit de

faire vn Serpent d'airain figure (le

jeſus Christ : ainſi Dieu deſendant

generalement de tuer,Abraham eut

mal fait de ne vouloir ſacrifier ſon

fils , puis qu’il en avoit vn comman

dement particulier 8c perſonnel , 8c

qu'un tel commandement proce

dant de Dieu est preferable au ge

neral. C’est pourquoy cette nation

profane ſe ſoüilloit d'un horrible

crime , lors qu’elle expoſoit ſes en

fans au feu dans l-a statue d’airain de

Saturne , ſur tout quand vaincue

par Agathocles , elle fit vn ſa

crificeà Dieu de zoo. enfans no

bles , ſur Fopinion qu'elle avoit

qu’il estoit irrité contre elle : du

meſme crime ſe polluoyent ceux

qui hachoyent en pieces vn petit

enfant,

17



18 -SEKMoNſurletexte Î

enfant , 8c y mefloyent de lafarine y

pour en fairele pain de l’Euchari—

fiie 5 8c Dieu ne condamne il pas les

juifs de ce qu'ils ſacrifioyent , 8c

faiſoyent palier par le feu leurs fils

' &leurs filles 5 8C peut estre que

tousceuxla ſe couvroyent de l'ex

emple d’Abraham. , mais mal à

propos , puis qu'il ue doit point

estre tiré en conſequence, le com—

mandemeut que Dieu luy fit estant r

ſeulement perſonnel 8c à temps .

Comme donc ceux,qui ſont aujour- ‘

d’huy des images pour s'y proster

ner,ſont condamnés,par ce que n'en

ayans point de commandement par

ticulier de Dieu, ils ſe doivent arre

ster à la defenſe generale de ſa loy ,

Tu ne tefèrM image zazZ/éegâc. Auſſi les

Peres qui faiſoyent mourir leurs

enſans ſous ombre .qÏAbraham

vouloitimmoler Iſaac , ſont enve

loppés dans la meſme condamna

tion,parce que n'en ayans cpointcômandement particulier '~

ils devoyent ſe _tenir a cettemî

- .-il



aux Heâr.: t; v .x73generale , Tuaetaerac point,- &pour

monstrerque Dien detestoit le pe

che des juifs qui ſacrifioyent ainſi

leurs enfans , il changea le nom du

lieu, 8c Pappella , valléedetaenb, 6c ;M ,T

auparauant il sfappelloit 'Iïzpbetlg Ia Mm. 5,*

vallée &laſik de Him., &c au nouveau '

Testament l'enfer est appellé du

meſme nom- Tu diras que Dien

commande ce qui est contraire a la

nature: mais n'est il pas par deſſus la. '

nature? puis qu'il en est ?Authenrz

Ta replique est qu'il commande le

meurtre , 8c partant vn peche ,

mais au regard de Dieu qui com

mande ce n'est pas pechégouy au re

gard de toy, ſi tu t'ingerois de faire

vntel commandement. Joint ue

Dieu dit à Abraham de tuer ſon ls,

non qu’il vueille qu'il Peſgorge en

effeähmaîs a fin de Feſprouver.- Tu

_ inſistes que Dieu commande , 8c des

fend de tuerzôc partant qu’il est con

traire à ſoy meſme 5 ouy , s*il com

mandoit 8: defendoit la meſure

choſe, en meſme temps ,- 8c. en

G me
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me maniere: en ſa loy il defeud en

tout temps de tuer , ici il -comman.__

de: _pour vn temps Abraham de

tuer ſon fils : - là il defend,-auec con

dition , detuer: aſgavoir ſans ſon

- commandement: car toutes les loix -

generales doiuent estre limitées en

cette ſorte: ici il commande de tuer

ſans condition, làil defend genera

_ lement:ici .il commande particulie

ï rement: là. il defend afin qu'on o

beiſſe , ici ilcommande afin qu’A

braham ſoit ſeulement eſprouvé.

Nous liſons que Dauid ſouhaita

z smmzz diſant , qui çfl ce qui me feroit boire de

l'eau du puits qui efl à la porte de Beth-

lehem , troil: pneux foffrirent éâpaſſerent

tout à trame” du camp de.: Pbilzstinr , 8C

puiſerent de l’eau de ce puits: il ne

ſe contenta pas de leur affection 8c

d-eſir , mais il en voulut voir des ef

fects : mais Dieu a pour agreable

l'affection du cœur, 8c comme íl- en

ſonde la profondeur, il-en approuve

la pureté , 8c accepte ?ardent deſir

des ſiens .pour Peffect meſme, lors .

- -.a u_ qu'ils

.-_./



auxÏIPbrJ I. verſII7Ãqu'ils recerchent tous moyens poil.

fibles &² licites , de luy-obeir; Ainſi -

quoy qu'Abraham ne ſacrifie point .

en effect ſon fils,l’Ange de l’Eternel

attestant ſa main , neantmoins l'A_

postre dit queparfby ilqſſritſhnſilgpar

ce que Dieu aggree le franc vouloir

des ſiens,& repute leur deſir ſincere

8c ſainct pour le parfaire: ainſi tu ſe

ras mis au-Catalogue des martyrs, ſi

tu' es martyr de voeu; 8c ſi le martyre

te defaut ſans que tu defailles au

martyre: ſi comme la vefue tu mets

plus au tronc par affectlomquoy que

non en effect, que les richeS,tu ſeras

approuvé du Seigneur , car il ne re

garde pas moins à l'ouvrier qu’a

l'œuvre , au deſir qu’a l'execution ,

au mouvement, qu'a l'acte , à l’affe—

ction qu'à l’effect,à la racine qu'aux

fruicts, 8c à ce que tu es, qu’a ce que

tu fais. Ce qui tend à ta-grande con

ſolation , d'autant quejpourſuiuaut

constamment la ._ cour e qui t’est

propoſée , 8c .t'y portant d'un ſainct.

zele ,' 'tune dois rien craindre quoy

ELM-g G 2 que
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que Peffect ne reſponde pas tous

jours à la fincerité de ton coeur,puis

ue Dieu accepte en ſon fils tes Sli

efirs pour la perfection meſme:

n'es tu pas donc puniſſable toyqui te

contentes de donner !a Dieu l'exte

rieur,le ſacrifice de Cain, les larmes

d’Eſau,le juſne de jeſabel, 8c la lan

gue du Pharifien, 8c toutesſois Dieu

veut principalement la pureté du

cœur, 8c la ſaincteté des affections ,

8c qu'auanceras tu de potter à Dien

le corps d’vn Hebrieu- , 8c d’anoir

l'ame d’vn Philistin , ou de luy con

ſacrer le viſage d 'vn lſraëlite, 8L d’a

voir le cœur d’vn Iſmaëlite : 8c tou

te ton apparence qui n'est pas esti

mée vne ite,pourra-elle te deliurer

de la pri on infernale,ou tu ſeras de

tenu pour vne ſomme de dix mille

talens,pour des pechés infinis? Tout

ainſi que lors que le feu est dans vne

maiſon on porte dehors ce qu'il y a

de plus precieux , auffi le feu de l'a.

mour de Dieu estant allumédans le

cœur d'Abraham, il luy conſacre ce

qu'il
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auxHeIÎrJLve-rſl”.u'il a de plus cher , juſqu'à faire

ortir ſon fils pour luy en faire vn

ſanglant ſacrificezil s’estoit premie

remêt donné à Dieu,ce qui fait qu’il

luy dône ce qu’il aymoit le plus: car

parfby Abraham offritſonfil: quamíilfut

(eſjbrouvé. Le temps de cette eſpreu

ve est marqué par Moyſe , diſant.

Aduint apre: ces abuſé: que Dieu eſjzroaua 6m22.

Abrabam,c.a.d. apres que Dieu ſeust '

benit abondamment : car il ne l’eſ

prouua pas lors qu’il auoit ſeule

ment quelques commencemens de

cognoiſſance,8c de ſainctetépu lors

que ſa foy estoit en fleur, mais apres

que Dieu eut eſpaudu ſur luy_ſes plus

grandes graces , 8c que la vraye foy

eut pris en ſon cœur des profondes

racines , 8c produit diuers fruicts de

justice , afin que ſoustenant coura

geuſement cette tentation l'iſſue en

fust plus glorieuſe. Dieu donc eſ._ _

prouue ceux qu’il fauoriſe le plus de

ſes graces : Iacob par ſa luitte , job Gffl-Sî

par ſes pertes,S.Paul par ſon eſchar- ?oz ,2

de en la chair , jeſus Christ par ſa à" ' 4_

G 3 tenta- ~
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tentation au- deſert , nous en four

niſſent des notables exemples. Or

ne faut s'estonner ſi Dieu ayant or--.

né Abraham de tant de dons 8c gra

ces l'eſprouue en cette ſorte, tout

ainſi qu'il ne faut trouuer estrange

ſi vn Prince ayant auancé quelqu'un

de ſes ſujects, Yemploye és plus bel

les occaſions , 8c luy commande de

_ donner le premier ſur lehaut dela

breſche; c'est gloire à vn ſoldat, d'e

stre choiſi pour vne telle execution,

8c c'est à luy de s'y porterſans. re

plique, 8c auec vn coeur-ferme. -Ce

qui est loüé és ſeruiteurs -, ſeroit il

blaſmé au Souuerain Seigneur , ar

racher vn Cousteau à vn enfant, luy

oster le laict pour le ſeurer, prendre

quelq'une de ſes poupées, pour voir

s’il ſera opiniastre,caſſer lesbagages
dîvne armée our faire - vnc plus

prompte expe ition , defendre cet-z

taines viandes à vn malade , IDYWÊ.
- donner plus grandedoſede-rheu-ſi

barbe qu'a d'autres pource que? ſon,

malle requiert, esbrächerdeséplïfir

W:



aaxHë-änmverfl”. a;

tes,leur .faire des fentesJeur couper

la teste , fouler aux pieds des belles

' grappes pour en auoir la liqueur,

faire vne conſerue de roſes en .les

broyant , ouurir le ſein de la terre

pour la faire fructifier, ſont choſes

approuuées de tous : orDieu faiſant

les meſmes choſesaux _ſiens our

leur ſalut ,- tſadmireras tu pas .ä di

vine ſageſſe, qui tire du_mal le bien,

car il les traître aipſi',-a-fip_- que ſes

graces reluiſent en'euX--plus claire,- - “

ment,& afin qu'ils neſe perdent par

l'aiſe ,_& que la vanité- ne les porte

dans le precipice.. Çomme donc-le

nauire charge’ de richeſſes_ _porte

d'autres peſans fardeaux,. _comme

Pierres. afin. qu'il-ſu.x1z.ag<»iïzxzl²ëW

des , 6c ne:- flotte -Eoäucïça,êclàz- auſſi

.ceux quc-Díeucnriçhicè Plus abou

-dammenttlgſesï dqnsízffl-ſentent .les

.fardcauxdcs- PÏÛSÆYÜÏÎPBÇÊS - affluítí- '

.ons .z afinnqclc VQÛEÆÏÊSÏBVÆÎFÔEÔC

ïgçrbition-ne _les emporte_ ‘, 8cSIËIÂ naufrage. lÿaifliction ta-_vn

v , euançlçsyeugt,_du plombes

_ G 4 oreil..
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gemao.

(T 23.

oreilles , 8: vn arc tousjours tendu

pour ne voir , n'ouir 8c n'eſpar ner

ni la vieilleſſe, ni l'enfance,a-in 1 elle

liure_ vn rude aſſaut à Abraham aagé

de r2 pans, Bt à Iſaac aagé de r3 .ans

ſelon quelques vns , 8; ſelon les au

tres de a5.ans.Or d'autant qu'Abra

lian'z estoit Prophete &s perſonne

extraordinaire,comme appert de ce

_tçſmoignagqren lafèmme à cet bqmme,
èactrilejî Prop/aete , 8c les Hethiens luy

diſoyennMon Seigneurdfioute nous: t”

e: entre nom tm Prince exceſſent z Cette

qualitéjointe à celle de Pere’, 8c no

tamment la grace qui combatoit la

nature obligea Iſaac a obeir à A -

braham , ô: à ſe laiſſer attacher à

luy; car s'il a esté tant honoré des

estrangers 5 combien lus de ſa fa.

mille? ce qui tend à a loüange du

Pere, 8c du fils; du Pere qui n’admet

- oiutpour excuſe la faibleſſe de ſon

ge, la ualité de Pere , les mouve

mensde a nature,le blaſme dumon

de; les regrets auelèix 5 du fils qui n'y.

apporte aucune _re -istance combien

qu'il



aux Helmr r .verf.!7.' ' a7-

qu'il ſust en la fleur de ſes ans;duPe..

re, parce que quoy que la chair luy

oppoſast ſecrettement mille raiſons

pour empeſcher ſon deſſeinIEſprit

les conuainquoit toutes d’abſurdi—

té; du fils qui aimoit mieux mourir_

ue de deſobeir au Pere \univerſel

eſon Eſprit , &t au Pere particulier

de ſon corps.” faloit que le lieu fust

relevé , comme l'action àlaquelle

Abraham ſe preparoit 5 c'est pour;

quoy le lieu est appellé Mrÿa , lieu

relevé pour estre vne montagne ,

mais encore plus pour ſa ſignifica

tion, qui est, ſelon quelques vns,

montagne de vzſion, ſelon les autres ter—

re eminente , 8c ſelon quelques autres

montagne dela doflrine dnSezgneuÎ-,parce

que delàla doctrine celeste deuoit

estre eſpandue par tout , ſuiuant cet

oracle Prophetique , la loy jbrtira de Eſz- z.

Sion.D‘aurres Pinterpretent, Monta

gnedelacraz'nte ouſervice de Dieu , ſoir

parce que Dieu l’auoit choiſi p r

ce ſacrifice, ſoit parce qu’il y y

uoit auoir vn lieu destiné ou leTem

- G j' ple
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ple de Salomon deuoit estre basti ,

Qu meſme jeſus Christ deuoit estre

ſacrifié pour la Redemption du

genre humain ,ë or comme cette ſa..

crée _montagne a esté tendue ſi_ cele.--

lebre. ÇAbrahamne Papas moins
esté: iſſlestoit denenu grandde _nom

par_ l'addition. d’vne ſyllabe, mais

encore plus de reputation_ par la

ſplendeur de _ſa vertu, laquelle _enz

CSÎEÊ-HÛQ diueríëwsnr-agïäéè &SP-WS

longſtemps ,z allée- euzfroiflant

1mm.:

juſqu'a vn tel poinct , qu'il 'aoppoz

ſéecomme vneville muniegcomme

vne colomne defer , 8c comme _des

colomnes d’air_ain contre toute,ſor

te d'aſſauts. Dien arrache Abraham

d'entre les. bras de; ſa patrie., afin

qu'il ne sÎaballardjst dans -vne terre

ſoiiillée .dïdolatrie,tout ainſi_ qu'une

plante preſſée _d’vn buiſſon heriſſé

_ſe deſſeche , 8è pour tout’ fruiôg_ne

porte rien que mouſſe 5 il estſe aré de ſa chere patrie,des_bt;a__s de

l nelle il estoit plus enuçloppé,

que injest. le _eheſne verdoyançzæiu

- ramcau

-'À
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rameau entortillé du lierre : Ilpart

neſachant ou il alloit ,- parfliy l] demeura HW' î'

comme eſlrangeren la terrepromiſe comme

ſielle ne li.)- eaflpoint appartenu , habitant

en der tenter aaet ſaac E9” Iacob , Izeritierr

aaet !ny de la meſmepromeſſe. ll quitta

ſa maiſon , mais il ſauoit que ceux

qui logent ches le tout puiſſautne

ſont point ſans maiſon. 1l ſe ſignale

en deliurant Lot de la main _deyſes

ennemis, les chargeant plus roid'e

qu'Il nuageux orage ne deſcoche ſur

les moiſſons le vent , la pluye-8c la

grefleſôc emmenant ſon priſonnier

libre.- Par deux fois ſa femme luy

est enlevée , ce qui luy estoit plus

ſenſible que ſi on luy eust arraché le

- coeur: ll- vit pluſieurs années ſans

lignée , combien que l'Eternel luy

eust dit: , qu’illeſeroit deztenir vnegrande

nation : E9' ?fe/Zantpoz'izt delzile en laſo] , il gen' ’ ²-

rfezdtpoz'nt Eſeſggardàfim corprja amorti, 07m4'

veu qzfilauoit enuiron cent anr , ni auſſi à

l'amortiſſement de la matrice de Sara ,Qc-î

ne .vint de doute_ſi” lapromeſſe de Dan

Par - nee. , mais fiat fiortiſfé par foy

,._. (Ion
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donnantglaire à Dieu,. &3 ſachant certaz’-

nement que celuy qui luy auoit pmmïs

çfloit puiſſant auſſi de ce flire. Deux

blancheurs combato ent à l’enui,

celle de ſes cheueux luy ostoit l’eſ

perance d'vne lignée , mais celle de

ſon ame la rallumoit, tellementque

z 5. ans dc delay qu'il y a eu depuis

la promeſſe que Dieu luy fit, juſ

qu'à l’accompliſſement d'icelle ,

n'ont peu esbranler ſa ſoy ; Estant

donc aruennà ce temps ſi heureux,

Dieu ny donne Iſaac en qui ſa vieil

leſſe raieunit , ſon courage s'en

flamme, 8c ſon eſperance ſe fortifie;

dans la douceur de ſes contente

mens il fit vn grand banquet au jour

qn’lſaac fut ſeuré , auquel ſe ſont

peu trouuer Sem, Arpbaxad,Scelzi,He

ber, C9' Tbaré , leſquels viuoyent en

core pour lors. Or Sara voyant le

fils d'Agar Egyptienne ſe mocquer

d'lſaac ſit chaſſer la mere 8c l'en-—

ſant; ces nuages donc eſcartés, il ne

leur reste,que cet unique,cet unique

ſoleil ,Iſaac l'armement de ſa maió

ſon,



aux Heónumerfl”.ſon, lajoye des ſieus,l’appuy de leur

vieilleſſe, &leur conſolation és ad.

verſités 5 mais pendant qu'Abraham

ſe repaist de ces belles eſperances ,

voici la voix de l'Eternel qui reten

tit à ſes oreilles,comme ſi c'eust esté

vne voix de tonnerre, luy comman

dant d'offrir ſon fils en holocauste

O quelle frayeur au cœur d'vn

homme charnel , qui en auroit esté

plus alarme. que celuy qui veillant à

demi , 8c penſant voir quelque fan_

toſme , 8c ouir quelque horrible ſiſ

fiement de ſerpent , s'enfonce tout

tremblant entre deux draps , 8c ne

peut de quelque heure reuenir àſoys. -

Au ſon de ces durs mots il en auroit

perdu le ſens, voire tout ſentiment :

vne ſueur froide ſeroit decoulée de

tout ſon corps , ſon ſang ſe ſeroit

gelé dans ſes veines , vn tel coup

l'eust plus rudement ſecoué que ne

fait la grefle les moiſſongtellement

qu'on auroit veu en luy la viue ima

ge de la mort ſans parole , ſes ſouf

fics lents , ſes Yeux mourans , &ſa

face

31
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face neust point -esté- preſque co

gnoiſſable : Cent coups de coi

- guée,ou de canon ne font point tant

d' effect dans..vne forest , &contre

vne ville , que ce coup en auroit fait

dans _ſon ame, 8E ſi la moindre piece

qui manque peut desbaucher les

horloges plus adjustés , cet orage

foudroyant n'auroit il point-fait vn

rauage uniuerſelïdans ſon eſprit in

firme P mais Abraham auoit vne

merueilleuſe force d’eſprit: comme

donc les grandes mers ſont plus ſu

jettes aux vents que les-petites ri.

vieres , auffi ce grand Eſprit est ex

poſé à des plus fortes tentations.que

ceux qui luy cedent en courage.

Neantmoins toutes choſes ſont ici

pleines d'horreur, qu'un Pere doiue

eſgorger de ſang froid,nô vn crimi

nel,mais vn innocent, non vn esträ

ger , mais vn domestique , non vn

ſeruiteur , mais vn fils , non le -fils

d’autrny,mais le ſien propre,non vn

fils d'entre vne douzaine ,mais vn

fils vnique,-non vn fils rebelle , mais

.4 vn
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aaxHebrJLt/erflvſivn fils ſi obeiſſant , -non vn fils haiſ

ſable , ’mais vn fils tantaimable , vn

fils que la grace auoit ſanctifié des

la naiſſance, la piété abbreuué des

le laict ,- la vertu-imbu des l'enfan

ce, vn fils en qui les dons de l'Eſprit

8c du corps diſputoyent à l'enui , vn

fils qui n'abuſoit point des graces du

ciel à orgueil, vanité, ou laſciueté,

vn fils en qui la nature auoit prene

nu la nourriture , le fruict la fleur ,

l'oeuvre la penſée, le ſens les ans, 8c

la raiſon le temps. Qujil faille qu'un

pere renuerſe la nature , transperce

ſes propres entrailles,eſgorgevn au

tre ſoy meſme , 8c deuienne barba

re entre l-es hommes , 8c tygre en

tre les bestes : ll s'en -est trouvé

quelqu'un qui a tue' ſon propre fils ,

mais vn fils rebelle 8c incorrigible,

comme ce payen qui trempant ſon

eſpée dans le ſangde ſon fils, luy di

ſait, Ie ſay nourri non _aſin que tu aida[

fmëaxmaudites tonfizirationr de Catilina ,

maü'ajîn que _ta foſſèr fidele à ta pa

trie 5 encore -cet acte paſſe pour in

, - humain,

.._.._-—.-..—.ñ.ï-r._-.-..
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humain , mais vouloir tuer vnéfils

obeiſſant, 8c humble, c'est ce qui ne

peut venir en la penſée ſans horreur:

joint que ce payen u'auoit que la

lumiere de nature, Abraham auoit

la lumiere de grace , cetui làestoit

Idolatre, cetui ci fidele, cetui la' n’a

uoit pour guide que le ſens com..

mon, cetui ci auoit pourflambeau la

ſoy , cetui là n'auoit que ſuject de

plainte contre ſon fils , cetui-ci n'a—

uoit que ſuject de conſentement du

ſien. On ne peut lire ſans estonne

ment l'acte de ce pere qui auec vne

fieſche emporta vne pomme miſe

ſur la teste de ſon fils z comment

pouuoit il deſcocher ce traict , ſans

que ſon cœur fut nauré de mille

traicts .> mais n‘eust il pas mieux ai

mé la mort , plustost que d’estre le

meurtrier de ſon propre fils : _C'est

toutesfois ce qui fut commandé à

Abraham. O qu'il eust estéheureux

ſelon la chairſi la mort luv eust vn

peu anparauant raui ſon Iſaac; n'eust

il pas mieux valu qu'elle l'ex-ist ſur

P118
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p-kis aulict', ou frappé a- la table, ou

qu’il èustſ esté eſcraſé -d'vn rocher ,

--ou estouffé d'vne- montagne, ou en

'ſeueli ſous- la ruine d'vne m'aiſon,ou

“tranſpëreéſdwne fieſcliizcomnie .du

'depuis Abſalompu estranglé pakïvn

-pepi1iëqinme’Anaçreou, ou 'vb

- poil comme-‘Fabiuïg-ou par vne are_

-ste _comme Tarquiniíis- -Priſcus , ou
- - -iſilſſfialtïmort en riantïfflëôme Chi.ÿ

ppus -,- Ônïéſvn eſclait cdmmeVAnr-ç

- staſe , ou- de la fumée ddmmen-ian -,-- ou par vne -prómpce colère

- comme.Nerua-,ou en criant coiíjine

ïValentiniſan 5 ou quîilïfust mort Pèſ

pée au poing au milieu desennemis,

-ou de l-a' m'ait] deiquelqtte 'generetfix

:guerrier, ou que-dèsïïliç.berceän-il

!eust esté estant-fé; ïcäu'qïtëil eust &ge

ïest-eud_u (Ëirïvne roüeïpour v mouifii:

*pour la loyzîdeſon DieuîäMais -qu'il

.-fäill-e qrſ-vnï -Pere qui craint Dieu-,

Ëeſgotgei'onfilswoire -vn fils tres--inù

mocent, .c'est ce qui estourdit les‘E~

-ïprits plus fermes , jette en ſyncôpe

les jugemens plus iolides &tabbàt

._ ñ - 'T H les
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101M.

_les plus mafles courages- La mer a

e'u pitié deslſiaeliteszle mouuement

de ſes flots est ſuſpendu, 8C ſes gonf.

_fres taris pour leur donner libre paſ

ſage , le feu careſſe d’vn innocent

embraſſement ceux qufou y _vou

..loit conſumer,ſes ardeurs ſont attie

dies,& ſa force domptée 5 .les lyons

affamés retiennent leur ferocité , 8c

humilient leur orgueil aux pieds de

celuy qu'on .estimait deuoir estre

_leur proye z .vn rocher ſe fond en

eau , &est comme tout coulant de

com afiion enuers vn peuple aſſe

ché e ſoif. vne vipere ne fit aucun

mal àœeluy. duquel on s'attendoit

u’il deust s’enfier , ou ſubitement

c oir tout mort , les Corbeaux ont

nourri vn Prophete , des louues ont

.allaitté des euſans , 8c vn Pere est o

bli é d’eſgorger ſon propre filsêDes

bar. ares n'oſent pas noyer jonas ,

juſqp 'à ce qu'il leur en eust ouuert

le c emin, Prené: moy c5 me jette-Mila

.men Un meurtrier à loüage n'eust

jamais le cœur de tuer vn payen,car

entrant

a

. “gl
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- entrant dans ſa chambrcgleſpée lu

tomba de la main,8c fuyant tout cil:

frayé , s'eſcria , Ienelepui: tuer. Et

ſera-il donc dit qu’vn Pere ſoüille

ſes mains du ſang de ſon fils P Si les

Theſſaliens reuerent des bestes

comme Faſpic; la belette , 8c l’e

ſcarbçr, pour voir reluire en elles

quelque estincelle de la Diuinité ,

combien plus faut-il reuerer cette

image de Dieu , qui est ſi viuemeut

grauée en nous 8c en nos enfans.

O qLÏAbraham auroit de bon _

cœur compoſe en la plus estrange 3417M"

façon du monde s'ileust esté loiſi- R") *î .

ble , pour ſauuer la vie à ſon fils 5 M"fl°”"

quand- on luy auroit commandé ,

comme ſit vn Roy à -ſes filj ects!, de

trauerſer en hyuer les riuieres à de.

mi glacées, de s'enſeuelir tout nud

dans la neige . de ſauter dans les bra

ſiers ardens , de porter tous les ma-

tins quand il geleroit àpierre fen

dre-,vn verre deſa ſueur,voire quand

ou l'auroit obligé à ſouffrir la mort _

laplus cruelle de toutes , il auroit

H 2 trouuó
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_ tronué -ces peines trop -douces -au

prix de cette ſanglante execution

qu'il luy faloit faire; 8c nous oſons

dire, que les t,ourmens des martyrs,

ne trauailloyet pas tant leurs corps,

que les naturelles affections agitoy

. _ ent l'Eſprit d'Abraham, lors qu'il ſe

L]P”“n' preparoít pour offrir en ſacrifice vn

fils qui luy estoit ſi cher, Sc en qui il

 

efperoit d’anoir vne posterité floriſ- -

ſante. Ouy le feuïde ſon amour en

uers Iſaac estoit plus ardent que

celuy qui brufloit les corps desmar

tyrs , l’eſpée qui luy tranſpergoit le

cœur estoit plus trenchante que cel

le qui leur ouuroít le flanc , le lien

qui viiiſſoit ſon ame à celle de ſon

ls,_estoit plus estroit , que la corde -

qui les estrangloit , le ver qui luy

rongeoit le -cotur estoit plus veni—

meux que les bestes qui les deſchi

royent, les bales qui nauroyent viii

verſellement .ſon Eſprit estoyent

plus dangereuſes,que ce plomb fon

du qu'on verſoit ſur eux 5 lespierres

- qnifroiſſoyent ſon ame , lnyfaiiñ

- - ſoyent _

fi.- _
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ſoyent- plus ſouffrir”, que celles deſ

quelles on les lapidoit; la croix de

lon Eſprit estoit plus rigoureuſe que

celle en laquelle on les crucifioit ,le

ſang quiïruiſſeloit de ſon cœur estoit

plus vermeil ,que celuy- qui decou-.

loit de leurs veines; bref ne ſouf-i

froit il pas plus qu'eux puis que les _

douleurs del’ame ſont plus griefues

que cel-l-es du corps? Ocombien

rudes ont esté les aſſauts qui luy

ont este liurés , puis .qu'il auoit à

combatre quatre puiſſaus ennemis

qui estoyent beaucoup plus redou

tables que -ces quatre Geans d'vne

prodigieuſe grandeur , qui furent

desfaits par les ?mains Éde Dauizl 8C

de ſes ſeruiteurs; les voici- rangés en.

bataille contre luy, Satzm-,le mor-zele, la?

nature ,la conſciente , car ilne faut pas-

estimerqug-'il ait esté ſans combats,il..

en a ſentiïde fort violens , &ſa -vi..-

ctoire qui est ſon obeiſſanceï , en-æ.

esté plus illustre , ;tout ?ainſi que. le

vainqueur eouuert de ſang , 8c oui—'

vert defplayes , a plus de gloire , que
;ſhiba l H 3. ſi
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labóï

fi ſon ennemi s'estoit rendu à-luy

ſans coup ferir; Auoit il vne chair

d'acier pour demeurer inſenſible au

milieu de tant d'ennemisP ou vn

cœur dediamant , pour estre ſans

compaſſion naturelle? Satan donne

le premier , pour luy perſuader que

ce u’il a ouy n'est pas vn oracle du

Cie , estant bien aiſe qu'il s'imagi

nast que c'est plustost vne de ſes in

fernales ſuggestions , pour le de~

stourner _de Pobeiſſance , 8C dans ce

combat combien tristes ſont les

complaintes auſquelles vn Pere ſe

peut laiſſer emporter , Croiroy je

que ceci ſoit _la voix de Dieu -, celuy

qui defend l’homicide me comman

' deroit il vn parricide ?celu aqui

lbbeiſſance plaist ſans ſacri ice , ſe

- plairoit il à vn ſacrifice ſans obeiſ-

ſance> celuy qui puniroii: le eur—

trier de ſon ennemi , recompenſe

\Oitil le meurtrier de ſon fils? celuy

ui veut le ſacrifice de l'Eſprit ſans

º ail' humaine, voudrait il Vn ſactiª

de zchair îhumaine ſans Eſprit -P

î" -- - celuy

__m___…—.Æ_Q—-P—DD42-—~_



aux Hebr.: Lverſï 17.celuy qui demande vn ſacrifice de

coeur ſans ſang demanderoit-il vn _

ſacrifice de ſang ſans cœur? l'Eter

nel ſe plairoit -il à Peffuſion du lang

humain , comme les faux Dieux qui-

deſirent inhumains des humaines vi

ctimes , 8: qui ne trouuent point de

plus douces eaux .que les ruiſſeaux

coulans du ſan de nos veines P A-il

jamais requis ’Adam, d'Abel, de

Noë,ou de quelqu'autre demes And

cestres , aucun ſacrifice humain , 8c_

ſerois je le premier à faire vne ſi

meurtriere execution .> Cette voix

n'est elle pasplustost de l'e11fer que

du Ciel, 8l Satan ne me veut il pas

perdre auec mon fils? ſon but n'est il

pas d'esteindre enmon cœur la foy

de la promeſſe de Dieu , 8c merenó

dre execrable en tous aages , en me

voulant porter a ſoüiller du ſang hu

main l'autel de l'Eternel P Maisen

ce -premier combat par foy il de

meure victorieux., il est tres aſſen

ré-que Dieu a parlé à luy estant ac

eoustumé à ſes diuines apparitions,

z' H 4 8c com

41
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- 8L1 combien-que Satan ſe transforme_

enAnge de lumiere, ilſaitdiſcer

nei. la voix dïceluy , d’auecdla- voix

de Dieu , 8c ſentant Pefficace du S.

Eſprit, ilsaffermit en la-\Ëerité de

cet .oracle Celeste , ce qui; ſeul luv

ſuffit pour. faire eſnauouir toutes op

poſitions contraires , 8c -pour ..le diſ

poſerh vneentiere Obeiſſance , la

quelle il teſrnoigua courageuſe

ment; carparjoy il dzffritſonſilc qaazzdil

fizteſjærouué. .

- Mais voici-vn autre ennemi qui

vient à la charge ,le monde, c’est'a di

reou les ſiens, ou les_ estraiigersdeſ

quels aſſaillent _ ſon Eſprit ,de tous

Costes , -ZE ne ſe peut faire. qu'ils ne

facent naistre de tristes penſées,

pour eſſayer de porter vn.. _Pere a

changer de deſſein. Quel jugement

feront demoy. les miens? O Mere

inalheureuſe- ne -mourras-tupas mil-. .

leïîfois , lors - ïqiſon. faunoilcera la

mortï de ton fils, pourras tu croire

qu'un Pete ait eu courage .de l’eſ

gorgerzñqnîilñait- eu moins de :pitié

-Ëſïffl-ÏJ I.) 4. 3 _-
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quele-sTygres P ne. nſappelleras tu

pas meurtrier au lieu du titre de m6-

ſeigneu-r duquel tu nihonorois P tes

larmesne' noyer.out elles pas toutes.

mes excuſes? 8c tes cris ne m'im

poſeront ils pas pour touſiouts le ſir

lenoe. ?- .qu'elle femme d'auoir pour

~ maryvn parricide ?- .qu'elle mere ,

d'auoir-vn fils qui ſerue de parement

ſur vn ſanglant autel? Les Estrâgers

l meſmes ne me publieront ils point

‘>- comme le plus execrable de la ter

re , comme l-horreur du preſent, 8C

je point la fable des peuples plus

‘ Pabomiuarion de l'auenir P ne ſeray. -

barbares, 8c ne paiſeray je point- par

mi ceux de ma nation pour le plus

cruel qui ait jamais estéſons -le ſo

leil P neprendroientils point oeca

ſion de mou malheur , de s'endUrcir

enleur,ldplanríe,laquelle n'a jamais

fourni .vn ſiztriste exemple-de parti.

cide? ne condamnerontils point-ma

ſortie .duón -lieu deuxcomme proce

dÉQdÎVH-e prit legeiyvolage , &ſon

ceué;.&» rie-diront ilspoim: -qu'enfin

:u, H 5 la
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la rage m'a porté à cet horrible cri—

me P Et ou iray je pour estre à cou

vert de blaſme , puis queje ſeray en

abomination à ceux de dedans , 8c à

ceux de dehors; peut estre que les .

bestes farouches , mais plus pitoya

bles quemoy , me deſchireront au.

premier rencontre z ne me peindra

on point par tout en fiirie , la teste-

entortillée de ſerpens , le front de

ſer roüillé, les yeux de charbons ar.-

deus, le ſourcil de traistre , le viſage

dejuif, la gueule horriblement be

aute, la voix effroyable, le bras tout

ſanglant , 8l armé de fer en bour-'-

reau , 8c l'ame entournée des.tour

billons de Fabyſrne; car on ne crojra

point qu'vn homme craignant Dieu

ait jamais penſé à vn crime ſi atro ~

ce. Mais en cette ſi rude ſecouſſe il

fait plus de cas des teſmoignages in—

_ terieurs de ſon Eſprit que du juge

ment, ſoit des ſiens ſoit des estran—

gers _; il ſe ſoucie fort'peu d'estre

blaſmé du monde,pouruehqu'il ſoit

ap'prouué de DieuS les ſiens voire.-

-- ment i'

p i
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ment luy ſont plus que les estran

gers , mais Dieu luy est infiniment
 

plus que les vns 8c les autres;le mob

de le destourne, le Ciel le fortifieJe -

bon ſang ne peut mentir,moins l’al

liance de Dieu.Pourtant il ſe ſignala

en ce combat,carparfoy il zſſritſonfik

quand ilſitt efióroaaé. Mais à meſure

qu'vn ennemi le quitte , vn autre le

reprend , auec autant de violence

que les antres,c’est la nature capable,

ſans vne aſſistance extraordinaire

du Ciel, de ployer vn cœur de pier

re, combien plus celuy d'vn Pere ſi

tendre? O inhumanite qui n'a point

de pareille, dit elle, ſerastuPere, 8c

bourreau -tout enſemble , au -lieu de

tes biens donneras tu la mort à ton

fils pour heritage .> ha Pere barbare

ſeroit ce là le preſent des nopces

que_ tuluy-prepares , ſeroit ce le dot

 

-que tu lny voudrois faire? dequoy

peut il-estre-coulpable pour mourir-

de tes mains? -estendrois tu ſur vn

hacher-celuy qui doit estendre -ton

corps'dans le tombeau, 8c luy don
"U'-r* :5 ÿ DCI
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ner ſepulchre .ëzſeroiS .tu Pere d’vne

multitude degnations ſi tu ne peux

estre-Pere d’vn ſeul fils P deſpoüil

leras tu la_ qualité dePere pour pren

drefcelle de bourreau P il yena qui

apprehendent çſeſcraſer_ des ver

miſſeæanx , 8c auras tu le cœur d'eſ

gorger ton fils? ſi _tu pouvois.nager

auec-les poiſſons, 8: voler :auec les

oiſeaux ,- 5c habiter avec les Tygres,

la’nier,-l’air, 8c la terre te ſeroyent

trois ïbelles Eſcholes, ou tu_ aurois -

pour Docteurs lesbestes meſmes ,

leſquelles (enſeigneroyent par le

ſoiznqſſelles ont_ de_ conſeruer leurs

petits, celuy que-tu dois auoit de

cnnferuer les tiens; tu ferois diffi
i culte däirra'cher vuejeune plaute,&

Iſaac_ ne te doit il pas estre mille ſois

plus cher, s'il estton fils P 8c_ tu ne le

peux-tiier. ’ Qgel parricide, s'il_ t'est

obeiſſant? qu'elle cruauté , s'il tïlio

iiqrePquÎelle ingratitude, s'il est.ſan

ctifiézàiDieuP_ quel _ſacrilege,-s’il t'est

neseſſaire ?ïquelle temerité, s'il est

le.Plus gracieux object detes yeux?

ſi ..- ' quelle
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'qſſellefolie? sz- Æi-Ydoit eure- roti

baston de vieilleſſe, qu'elle fui'eut;

de le faire -mouririï ;Ici Abraham

monstre v'ne vigueurïextraordiuai

re , 8è ſurmonte-la nature par Iagiëa._--

ce 5 car il ;void bien ;qiſildoitfflprez

feter l'amour de Díèüſà celuYtl-'ſ.Ê

ſaac, _8c qu'ayant tin ce filsde ſa &us

le benediction, ille doit totalement'

conſacrer ä-Ïa gloire? la nature yïre-ſ

ſiste, maiîsla grace l'anime- , la-éhair

l'eston-ne,’ ?Eſprit le raſſeure, laraid’

ſon lëagite, la foy *Fäfférmit , -deïſorj-ï

te qu'il 'emporté vue -nouuellëî-v'ig;

ctoire, carparfíy iſofir'itſonſiirſùflÿſÿïofluzà-- gré. g-..;_..‘,-_ - u .3

V-Mais-coſhme des ípertes-. de Iob la

dèrniereſijt- 'l-a plus- deſolatoire,auffi'

des enn-enäis}d"Abrah-am le dernier-

est le plus redoutable) c'est la Con;

ſèienee , laquelle est puiſſaniment ar

mée contre luy; Dieu_ _ſflauoit pro:

mis vn fils duquel-tu- deuois eſperer

vne nombreuſe postérité : meant;

moins il veut que tu luy en faces vn-

ſacrifice -5- Dieu donc est contraire à

ſoy
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ſoy meſme 5 veut il que tu violes la

nature qui defend des choſes mille

fois moins rigoureuſes? veut il que

tu renuerſes la. ſoy qui t'oblige à

croire inuariablement que ſes paro

les ſont oracles , 8c ſes oracles des

veritésiufallibles , veut il que tu re

nonces à la pieté qui ne peut admet

tre en la vraye Religion vn acte ſi

inhumain? veut il que tu deſpoüil

les la charité qui defend la haine , 8c

combien plus le parricide P veut il

que tu ſois ennemi de la ſaincteté ,

&r _que tu te ſoüilles d’vn tel crime 5

8c ce ui pis est veut il que tu anean

tiſſes a grace, 8c qu'en _la mort de

ton fils tu estouffes cette ſemence

en laquelle toutes les Nations de la

terre doiuent estre benites; 8c qu'au

ſang d'lſaac tu noyes l'vuiverS, 8c-

que tu estrangles au berceau l'eſpoir

u ſalut commu-n du monde, puis

que le Meſfie par lequel nous de

uons estre rachetés de la mort

eternelle , doit ſortir de luy P ſeroit

il dit que tu en empeſchaſſes ?effect _

par:

_ _ …a
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par vn cou .ſi funeste? Certaine

ment vn E prit foible ſe fust rendu

au moindre de ces aſſauts, 8c au pre

mier reuers eut este àlfenuers. Mais

Abraham fortifié de l'Eſprit de

Dieu , repouſſe cette forte guerrie

re , la conſcience , ſa foy concilie

fort bien cette apparente contrarie

té du vouloirde Dieu, que ſon com

maudement ne combat point la pro

meſſe,qu’estant par deſſus la loy qui

_ defend de tuer, en e-neral, il peut

donner vn comm emeut contrai

re en_particulier, qu’il ne renuerſe

point la foy , estant aſſeuré qu'en

core qu’il oste la vie à ſon fils,la pro

- meſſe-deDieu ne laiſſera d'auoir ſon

effect, que Dieu qui a tout fait de

rien- , qui appelle les choſes qui ne

ſont point afin qu'elles ſoyent , qui

rauiue le Phœnix de ſes cendres,re

faira ce qu'vne fois il afait , y ayant

lus de difficulté .au faire qu'au re

aire,que donc Dieu pouuoit meſme

reſſuſciter Iſaac der mortr, dont auſſi

par quelque reflèmblante ille recoaara , 8c

par
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partant îque la -promeſſe touchant

le ſauueur du monde Æacconupliroit:

-ſa ſoy encore lîaſſeure queî tuer ſans

-vocation on -commandement parti

culier de Dieu est Choſe Coutraireà

la nature, piece, charité , ſainct'etzé ,

maisªcjue Dieu le Commandant, l'o

~beiſſance luy- est-vn agreablº ſacrifi

ceî; Voici dQlic- Abraham victori

-eux en Ce Combat Comme és autres,

car _par fàyî il offrit ſim ſil¡ qwücdïlfizt

feſpramzé. Tous les ïcombats d’vn ]0~

-ſué qui a triomphe de tant de'Rois

cedent à ceux - de -ce Sflºarriarche ,_

veu -que cettui là -ne combatoit que

lesennemis dº dehorsffletni-Cfii -Ceux

de dedàs¡ cetui là guerroyoit contre

des estraugers , _cetui-Ci contre ſoy

meſme. Or il n’y a plus difficile Vi

ctoire que de ſe vaincre ſoy meſmªª

à onir le gros des raiſon-S de la-chair,

8C de Celles de l'Eſprit , ne jugerOiE

on pas quuäbraham a este ſort Com-x

batïuziïicertai-n du commencement
de lfiſſueſiemblable aux arbreszvleíï

Quels_ -contreſonflés de vents con

-- _ traites,

W-

-l

mir

cher

P
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rraires,- croulent tantost deça, pan.

chent tantostzde là , ici craque vne

racinezlà Ïenrornptvneautre-, ils _

s’eſleuent,s’enclinconvenient &ne

peuuent choir -, 8C ne ſanent à _quel

maistre fe tendre, car ila este aſſailz

li de diuers-endroits , il a_ esté batu

de pluſieurs vents_ impetueux- qui
p ſeſimbloyent le_ deuoir" reuuerſer;

mais _ſa_ foy-. Ta -courageuſement- _re

fistéàleur violence. :i-- -

-Lfexeïellence de la) foy_ d’Abra_

ham paroiſt- en tout lè .voyage qu'il

- entreprendpour _vne fitriite-execu

tion, notamment lorsfflqtt-Ÿil est ſin* le

point de liacheuer z; il faut bien dire

qxſilanoitbeſoin des_ choſes neceſa

faires , puis qn'ilïvoYtzitªvenir

- - grandorageí, neplus ne _moins que

ce poiſſon quiſenrant venir-la rent.;

pestº_ſe ?barge de- pierres pour n76-?
strejetté ça 8C là par les ſſfiots -dé-lai

-¡ mer. llypouruoitfibien-quïlpor;

-_ - magnifique-ou brillent les- plus ri--ñ

  

1 _ches

te auecjſoy toutes les prouiſions ſuf-_ª

&ſautes; ear ſaFoy va fin: vn chariot
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ches diamans ,les plus rares vertus.

La foy l' oblige au ſilence , à neree

ueler point -ſon_ deſſein à- Sara, la

quelle auroit taſché de l'en destourñ-

ner, par ſes ſouſpirs , larmes 8C cris,

ſelon que les' meres ſont; extreme-

ment tendres ¡ _8C il- ſauoit qu'il en

printtreſmalï à; Adam d’auoir ſuiui

le conſeil d’Eue , il- ne veut donc au

tre Conſeiller - que Dieu-envne af-ª

faire ſi importante. Lazfoy_lexcitc

à promptitudd , ear à peine peut il

attendre _que le jourluiſer; ilstleue

donc _de benLmatinz , &apart auec ‘

munſappareilneeeffairezg_ il Digno

re pas quezlexlelayzaggratze la-peine,

8E- que C-'estívnezeſpecede _miſeri

corde defaire \zost mouriiªïzcçluy qui

doit mourir-zz ſoy ‘_1e__m~iu1it«iç

Prcuoyiance-z yen qu’i-l;;-s’accompa- e

gnc -dedeu1e ſeruiteurST; &ſend le J

bois Pouriªholocauste ;Í -ſa ſoy n'est l

point aueuglieïg_ elle efli-;t'zoute con? j

uerte d’Ye_uX , COmmeJÇŒPlHmCS

(PVH _PROD , z _8C de ſes LIS- j

efface toutezla_ clarté_dgñ

(__

Y'
  

l
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humaine z comme -fait le ſoleil _lea

uanzczdelle des clioillesæ_ Ïſºªt autre

que luy ,; à peine _ auroit peu_ fermer

lesyeujç (le toute; lapuict, ains ſe_ſe

roicjſaq-_ªlé &inquietudes juſqu'au

Pqinétzduíóur-lejouxluy ªªroitcfcé

vnnouueau ſu _plLçeÑ zil ſe ſeroit ar,
restéirieſªolu_ unn-le ſſſueil_ de la por?

te_, _Qu__gu‘roi_t_esté plus boiteuxzque

Mephibpſceth ,_ou plus_aueugle que

Bartirnóe ,_ ou plus_perdus de ¿ſes

- mcmbËeS_ que _le _para-lyrique de_ z 8.ª
ansg-{Laſoy l'arrpïóeld’ctvn-courage- in.

uineible: ſon voyage _estoit detrois

i_ouirs,zçe_qui- eut está capable de fai

re anale: àgtout autre l'amertumede - -

troiäïgeçlſies , le jour il auroit tecla:

1116_12; nuict ,_ ;afin qu'el-le cachast ſa

miſer-ë,_ &luy ºí-_tªstlªvªüºdº-_Fªªª

elezçristes objects ,z _il auroit !CCM-E

!lï-.ªpçéflsnegtets auec_ le_ commÇ-ÛH

ºfflïzºBF-Eductjoun, ;gais le jour finiſ-;

ſantïſészrºgrªts ÎÎîaUctÊctQYÜ-ÎÊ PYMES?_

11è, &renaud ilaaxaiësu99ª* ªºïªxá--
o'

;Balanzas-U &centre-UX . *ÏËI²F“_--Ÿ

ï r FºÏÏPÁÚF-QÍÏU- qªºªfºs regrets »ÏŸW

-z l L z plaine
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plaintesg8c ſes pleurseuſſent jamais

peu egaler ſa miſere¡ La E05' la por..

-té-a_ne rien ſaireîque par zprudene-fie,

-car au troiſieme_ jour leuät fesyeuæ,
-ª8C voyant lelieu de loimou-ilîdeuoit î

-faire - vne ſi _ tragique executiôn; il

ne vent pas_ queªſçs zſeruiteuÏsY'ail-ª

ſent du toutª-;ªçraignàuf quan ne ſe

fi-ïſſentjettés ſui-J luy- comÏÏ-iezſnr vn
- viªçèiilard -qui zr‘ecttò’_urnez en îeïifaiä-ce,

ÿduæ-empeſóherſon deſſein ſil leur

- óstetoutſuj ect] de ſoupgonª; -diſant

- u’il-s'en alloie- auec lſaaez-jiäſques

¡montagnéîpour adoieiªª ?- 'or ;il

-É-t 'le boisde* Fholoéaufléeªijïirª ſon

fi ªsfòſiz-preuct lªefétiªènſa Inàinzçlijjel

le q-¿ffleüre quªlſaae porteªziê ?pois

quiªaliumé; deiffiitªpoudroyer ièsjos',

Stjqtfilªſoir l'inſtrumentz 8C laÎÿicti--?
med'en meſmeîſavcrifice-îl- OªjEſpI-it

fçrfiië parmi_ tantŸdeï-temÿçflâéä; ilfa

lóiŸt_ bi-ë que-cettzeïeguil-le *ſa fóyjpout

¿fue îimmobileî- -.8C arrestêeªªfnt- vn

_P-ïÿi-lí-ïÿfau -milieu des tourMES-de

meſme ſe_ - óuuernaflfſâiëlſelhóñ

l?- ÇÃJËÏÏ- La- _eifieuefl d’~~ -

-- - ¡flex-z
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inexpugnable-z -car -qui rſauroitesté-

ſans-pouls-zldors quîî-ſaac-rämpautſonî _

ſilenceî,- dit: ä Abraham, Man Perez-

voice- -lefèu baz-Lmazfr- oa ej! la ¡.eſte

Fbolecaªfle, pourrie qu'il iguoroit end?

core le deſſein d’iceluYPzDepui_-s que»

tu aszdesïoreillesl astuzjamais riení

ouïtide plzusteudrqces paroles inñox-è-

centes dïſaac- , - penetrent- jnſquîau

plus profond- du coeur elºAbraham-,

autant-rudement q’u’vne bale

nonsenfonceen vne porte; 0- -quel

Pere qui doitz estre le meurtrier de"

- ſon fils-,P-ere malheureux en vne ſeu-L

le choſe- en ee qu’il ſait qu’il doit

- faire mdurirfon fils-, fils heureux -en

vne ſeule choſe en ce qu'il _ne ſait pais

encore- de mourir :de la_ ſorte g- Pere

miſetable--puis que_ pour estre-bon

filsàſtEernel, il faucqi'f-il ſoit ‘Pere -

mauuais,—voire meurtzrierde ſonfils! -

fils-nómoins miſerable-,puis que pour

estre fils obeiſſantſiil faut qu'il ne ſoit

ni fils ni BerePO changement- inouy;

quîvn fils- paſſe pourÏ agneau &ïſoit

ct- I immoléz, ;SCI-be qui 'eªst ?plus efiräuge

 ï qu'vnls
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qu'vn Pere ſoit plus que t-ygre &ell.

gorge ſon fils? Mais la ou vn autre

auroit fait reſpondre les ſeuls ſou

ſpirs 8c les larmes,Abraham ouure ſa

bouche , car ſon ſilence. aurai-laiſſé-

quelque mauuaiſe impreſſion dans

l'Eſprit d'Iſaac: or il ne dit- pas que la

beste pour Pholocauste fustpreste ,-

pour n’abuſer pas ſi facilement de

l'innocence dïceluygmoins qùeDieu

luy eust commandé de le- fairemou

rir, il n'estoit pas -encore temps de

luyfaire cognoistre la volonté de

Dieu , de'peur gui] ne tombast en

quelque pasmoi on en chemin, mais

i remet le tout ſagement àla proui

dence deüDëiâä, diſant, Moizflíilr Dieuſe

uoira ourſbolatau ,- autantëoſfïloüable la [jirudence du ere par

cette reſponſe , que l'acqui cement

dufils par ſon ſilence 5 qu'elle mer

veille qu'ils facent d'vne montagne l

vne ſainfle Eſcliole , on. ſont !enſei

nèesïdes. choſesïbeaucoup plusïre

citées que le lieu meſme P -zz qui

nTadmirera ici la force de la foy- ,ïi!! iii: ' _ j calme
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calme fia-heureuſement vn ſi grand

oragez8z qui auec ſon ſeul ſouffle eſ

carte vue fi :foudroyante tempeste ,

tout ainſi quela foudre ſe deltoun

ne auec le vent d'un. chappeau. -

Venés-, treſchers freres_, 8c mon

tonsàïla montagne de l'Eternel pour.

y contempler vn ſi piteux. ſpectacle:

car defia Abraham 8c Iſaac \ont arri- EPM

ués àee triste lieu qui leur a. esté aſ-

ſigné: lafoÿ du pere y est couronnée

par la perſeuerance , celle du fils par

ſon obeiſſance : le combat est plus

grand que _j amaiszla chair :-allie _tout

ce \ſelle peut,mais l’Eſprit repouſ- ,Ô

ſe p us .vigoureuſement que jamais

tous ſes efforts; le-corps.d’Abraham;

est moins trauaillé à; monter,quc ſon#

Eſprit aſurmonter ,cette montagne.

est moins expoſéeaux vents,que ſon

Eſprit aux agitations , mais ellereſi

stoit moins aux injures de l'air que ſa.

foy à tant de rudes ſecouſſes _, car.

pouſſé par les umuuemens dune -Sffl

reſolution il pouruoit à ï tout l'appa--

reil d'vn fi ſanglant ſacrifice , en

. -- Î- l 4_ bafiifi

5.- LA
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bastiſſant vn autel', rangeannlebois,

garrottant Iſaac,8t Pestendantſui-“le

bucher. Cela ne v-cſdus toucheïil point

vous tous paſſans- , 'contemplés -St

- voyés s'il y a jamais rien, eu' de plus

constant ;_ ô teste àtant de cerneaux

qui ſert d’vn rare exemple a. toute ta-

posterité , aux timides par ſon aſſeu--

rance , aux laſches par ſon courage,

aux chancellans par ſa fermeté , aux

tiedes par ſon ardeur, aux' affligés par

ſa patience , aux eſgarés par ſa .pru—

dence,auX rebelles par ſon obeiſſan

ce , aux aueugles par ſa lumiere , 8c

aux incredules par ſa foy. C'est à ce

coup que le combat s’eſchauffe de

toutes parts , que je bastiſſe amon

fils vn funeste autel ; au lieu d’vn lict

nuptial,que jeluy repare vn bncher

ígnominieux , au ieu d’vn char glo

rieux , ue je lie ſes mains d'vne cor

de , au ieu de les- parer de bracelets,

queje le ſaiſiſſe comme criminel, au

lieu de Pembraſſer comme Enfant P

maisplus ces -os , ces obstacles de la

nature_ luy re-ſistengplus ſa foy,vi-aye

- - ‘ ſi foudre

Lamcnt. I
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foudre du Cielztrencbcæercq-fracaſs
ſe;aufii il faloit vneſſ force plus qu'im

maine, ï en -vne tentation diuine 3 8c

vn courage-extraordinaire en vn'dan—-

ger ſi extreme. Il- faloit qu'en …luy il-

y eut plus ?ne de l'homme, car ſil _

auoit à-fe re andre :à vne _choſe dont

la ſeule penſée fait horreur , 8c enco

res à reſoudre ſon fils à la morgcomë

me ilestà preſumer qu'il lefist -z il ne

l'auroit peu- diſpoſer: à vnemort na--

tutelle dis vnlict ſans _ſouſpirgmoins

pouuoit il- le diſpoſera mourirdeſeà

mains propres, d'vne-mort violente,

qu'à bouche de ſanglots, qu'à parole

e regrets , 6c qu’a yeux de pluye ,

ſans la force de l'Eſprit de- Dieu qui

luy donnon. vne ſaiacte hardieſſe, 8c

deflioit ſa langue. Mon fils ayant de

mandé à Dieu qu’il te fist naistre par

vne infinité de prieres , depuis ,que tu

es venu enï vie , il n'y a rien queje

n'aye ſoigneuſement reeerché pour?

te bien efleuer, 8c penſais estre heu

reux juſqu'à ce poinct, que de te_ laîſq

ſer héritier de tout ce qui est enmai

- l s ' PW’
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puiſſance z mais puis qu'il a pleu à

Dieu d'en diſpoſer autrement pren

courageuſement en gré de luy estre

conſacré par.ce genre de inort;il m'a

faitentendre-ſa volonté , il me ſeroit

bien plus doux de mourir pour toy;

mais il faut obeir à Dieu qui _veut

que tu ſois offert en ſacrifice par ton

pere .particulier --, à luy le Pere vui

verſel. -Il est donc raiſonnable que

maintenant tu-luy rendes ton ame ,

au milieu desprieres , 8c de la cele

bration de ce ſacrifice à ce- qu'il la re

goiue en ſon Paradis. Y a _ilEſprit

pour fort qu'il ,ſuſi ui n'eust esté ef

frayé , 6c qui n'en donné lieu aux

plaintes,les ames plus nobles ne ſont

elles pas ſujettes aux foibleſſes,com

me les corps plus temperés aux ma

ladies P Mon Pere est il- poffible que

vousſoyes ſi rigoureux contre moy,

quel _changement est cetui-ci, ou est

l'amour que vous me portiés ,. est ce

ainſi que vous deués _estre par mon

mèyen Pere de- tan_t de nations , 8c

ſur tout de -cetteſemence‘ beniteP.

r a
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Soleil cache-roy giant-n-avoir - cekríj:

ste ſpectacle ; qiſfibrähamparejeinè

l’oſe plus appelerPere-g-foit douxïeu.-

uers les estran ees ?,1 -‘ Br cruel enuers

moy, qu’aY jeâti-t ïqui -merite l'hor

reur de cette mort; a'y je conſpiré

côtre ſa vie,ſi jamais cette penſee -est

montée en mon E-ſprit , que la terre

ouureſes-flancs pour ?m'y receuoir ,

ou fi commis ’quelqffautre ïoſa

ſenſe contre-luy ,- que je la ſache , a4

fin que je .luy enï demande pardon

auant que demouriizMaisIſaac forti--

fié extraordinairemêt dePEſprit-de

Dieu, ſe diſpoſe àg-tout euenement,

le rocher dela providence de -Dieu

raffermir , 8c change ſa crainte 1,? ïen

couragefflommeon dit d'vne certai

ne pierre qſſellepeutprend-re Ie-splus _

laſhhesvaillaus 5 levoici donc pre

pare àïune mort confiante. Buis que

DieuVeut. que je *meure , je le veux

auffi , helas ne me leurés plusñz- c-est

autel a plustost begin-de ſangque de

larmes ;ï Ïje voy les Cieux ouuei'.ts,

6c defia Dieu me _tend ſes bras pour

Î-.-xñiïg ‘ me lo.



n'a; SiS-EMO.” ſùrleffitexte

me loger en ſon .Royanmiec Adieu

donc, mon Pere,.me voici -prestpour

receuoir la mort. Mais ſi les foudres

precedent des nuees contreſoufflées

quisentreheurtentde grande impe

tuoſité,-A braham de ce violent com

bat,heurt,& choc'n'aura il point ſen

ti des foudres en ſoname P 8c vn bon

Pere ſe ſeroit il teu en cette- extre

mitéP n'aurait il point rempli l'air de

regrets, helas desferay je,ce- uej'aymoy meſme fait , ouuriray iecie-flanc

de mon flanc , arracherayje d'vne

main. parricide , le cœur demon

coeuigôcla vie de ma vie-, tremperày

je cet auteldc ceſang innocennou le

ſoüilleray je d’vn hachis tant barba ë

re,gril_leray je -ſa chair , &t aurayje le

cœur de voirce poure corps,reduit

en fiineste cendrée , 8c d’ouir- ces

boyaux- craquetter dans ces rouges

braſiers ; que ne puis je te racheter

par inamort P j-’estimerois auoit fait _

vn acte bien glorieux, auffi ne fiiisje

qu'vn arbre ſec 8c effueillé eia-terne,

&partant qui ïa beſoin destrettälÿ

.…J :.s-* _ planté
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fructifier à jamais. O bras -cruel

pourras tu bien enfoncer ce couteauv

dans ce tendre cœur , pourras tu le

faire conſumer par vn -execrable em

braſemcnt, au lieu de le careffier d'vn

cherembraſſement, pourras tu enyïë

urer cet autel d'vn ſang qui criera

vengeance P C'est -à-.ce coup -qu’il
ſentſideſchirer ſon cœur par des morù -

dantes tenailles , mais comme le ſo»

lei] diffipe l-es plus eſpais broüillars,

le torrent à flots bondiſſans rompt-ſa

chauffée? Be emporte tout ce qu’il

rëiièëfftre-“PVST le feu deuore les- ar#

bres dwne'forest , 6c” fait fendreles

pierres meſmes , ſa foy triomphe de

toute ſorte-d ’obstacles,& en fin tout

reſolu de faire ſon exécution, il dou

ne àſon cher fils le dernier baiſer , 8c

luy diſant à Dieu lny demande par

don auec vn viſage tout moüil-lé de

larmes , 8c ſurmontant la nature qui

lu auroit fait cent fois - tomber le

-Ôàfijcaîíflès mains, il l’empoigne,'&

. -auä-fiÿantïſon- bras il veut faire ſon

- Wflïñ . coup,
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_coup a 8.! rougir_- oer. autel 94.1.11 ſang_ de

'ſon Iſaac. (z ,

Mais ô merueille memorable en

tous aages en _ce meſme inſtant , la

lneſme puiſſahce qui: Poblige a o

beir, le retient par des chaíſnes inui

ſibl,çs., L'Ange de l'Eternel .luy cria

_dps _cieux diſant_, Abraham , lequel re-

jÿaiïdïï. .me -voici- .Êä ?U111 e11?- m-Î. ?ÏÎÊÊ--Poínt

Fm.** tgzizgiziſzrfErzfznt _C5 m,- lzgyjàyzgieſz, car

.cogne-y que- t# crc-i'm Dim

UIËWÊÏI nüz-:ïſÿivzaeſjïäaægné tqnflr , -ton

Unique pour; le:

_yeux regarda, (5 (knit-rg 11g_ m_ mou

ton que- estoit rgtmÿ i; im bwſſnzjzqrſh: cor

net ,- adomdbz-pbm alla E5, mw

tlm, &î rffiiffllgkdflſaſlſh- ;alien deſcn

flu_ O Eterpelqgç tes pauvres; ſont

magnifiques_ ,iJcc-s_ penſées [ſont :mer

u_cilleuſementyrofondezg .Il preſeng

te finalement des 'mets çlç_ IIËJIÇ, .USC

dçsfontaines de conſolation àfçeux,

- qu'il auoit 774m4pour tempr depth; de 14t

Pſ- 9² d mhz-JB abbrewgédepleurs à _andmeſarn8z
U* 3°' gigi-pourkoi; cxprimerfaſ oyç du Pe-.

re, 8: le- rauiffemcnt du fils, qui void

=;-. .-4 ’ 'qUC
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quezle ſeu-l moment qui luy restçit à

viure est celuy de, ſa- deliuranoe ,ï8c

vn monument per tue] dela grace

de -Dieu -P Il ne aut point douter

qu’Abraham ne defliast auec_vën ing.

dicible contentement.- pceluyï ..,qu il

auoirlié aug: vn &arg.eme rleagret , en

le liant la-. . -com atoit ~ nature,
mais en ?le dezlliautlalïoy 8c la,natu-_ _ _ ,

re STaccOL.dent.; &ce .qui est rernar-' "quabËéc-"est qtſhâîæqrdinairemeä

plus. ñ :peine ax ’ ire vn .nue

u’à.le faire, maisAbrahamau coud..
tqraire trouue beaucoup plus de-ſaci- .

lité àdeflier Iſaac' .quTil-rſauoitïfait-à

le lier ,pk à .le .relever, qu'il,n‘auoit-

fait à lËeËendre. .La ſortie (lu-Laza

re du ſepulchre fntſuiuie ſans doute,

de andes careſſesdeſes ſoeurs, 8c.

læäiurance d’I_ſaaG.-,--_des .plusïnen-,

dreflierçshraſſemens d'vn Perez-lequel

dansſvue-ièye extraordinairqparoist

auec ,vn front aufliïſerain, que. l'e-.

stoille .qui ſraiſchemältâ lauéiſafaë

gg; ans lfQcean; -Il u; roit, edtir

hrsÿ“ñeſmesjoyes .de ce Pere &dcficle

I.. . s



6j: Snumoætflrlatem

filsï pour repreſenter leurs: &mutuels

entretiens , &îpropos conſolatoires,

leſquels ſe declarent mieux- parle ſi,

lencc 8c par Pestounement ïque par

le:- diſcours, 8c tou( ce qubnïcn peut

dire est au deſſous de lachoſe mel?

me. .0 combiemïglorienſes ſont les

ſuiœsde la foy-pile a ſeméauec amer
tume ,. elle moiſſonneïanlec ïjoye, ce

n'est pas vne brebis,ni vne drachmc,

ni-v-trEnfanr prodigue guÎelle recou

ure, mais.” filsſhonneur de fie.,

clegcxtraordinàire -clone a deu- .estre

ſajoyeà. Elle paſſeſſvn tres-ſenſible

regrcgà vn indicjble eontentemenr,

destempestes au port , 8c des abyſ

mesail- riuageÿ elle -change lŸautcl,

enïvn lict, le bois,en dons', le feu,cn

amour , la corde en carquansJe cou

fleau-en ornemens , 8c les menaces.

en careſſes , 8: àuec vu tranſport de -

joye elle void vn mouton lequel eoffresen holocaufie en lieu d' _

Ifbifloire raconte pour vne' ' ’

ueille , que les cerfs 8c cheurculx ſe_

ſoyent -venus offrir volontaire  _

aux

Luc: 1 y.

  



-aux parens de SſiBaſile pour leur ſer

- auxHeänrtuve-æſl”.uir de nourriture lors qu'ils furent

contraints de ſe retirer és forests

de Cappadoce à cauſe des perſecu

tions , mais la merueille est bien ici

autre, qu’vn mouton s'offre à Abra

ham, non pour le nourrir, mais pour

estre figure de ſon RedempteurzCes

animaux nourriſſoyeut le corps, ce

tuidci nourriſſon: l'ame z ceux là

estoyent des ſignes de la puiſſance

de Dieu , cetui-ci de ſa grace; ceux

là faiſoyent voir ſa prouidence à

conſeruer cette vie,cetui-ci ſa miſe

ricorde à donner aux ſiens , par ſon

fils bien aimé,la vie à venir 5 ceux là

estoyent mangés , cetui—ci ſacrifié;

ceux la repreſentoient le conſerua

teur de l’vniuerS , cetui-ci le ſauueur

de l'Egliſe ; ceux là veuoyent des

forests Sc rochers, cetui-ci a esté eu

uoyé de Dieu miraculeuſement , ou

porté en vn moment ſur le buiſſon.

-r Par- foy Abraham offrit ſon fils à

Dîeu,& par foy il le recouura , voire

auec des grands auantages,car com

' K. mc
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68 S E' n M o N fidrle texte 'q

me en preſentant les Yeux au ſoleil

ils en ſont illu mines , 8c recreés par -

vne infinité de beaux objects , auffi

quiconque conſacre à Dieu par foy

quelque choſe , void reluire ſur ſoy

la clarté de ſa face en benedictiôs 8c

en joye. Abraham offrant à Dieu ſon

fils ſent ?efficace de cette diuine

lumiere , 8c deſcouure des mysteres

merueilleux , qui ſont des gracieux

objects aux yeux de ſon entends

mennll void en la victoire de ſa foy,

le peché, Satan ,la mort , 8c l'Enfer

vaincus , tout ainſi qu'en la victoire

de Dauid contre Goliath tout_e l'ar

mée des Philistins fust des faire; Car

il void lſaac ſon fils comme vne viue

figure du fils de Dieu destiné de ſon

Pere pour par le ſacrifice de ſa mort, ,

ſatisfaire àſa Justice , appaiſer ſon -

ire , abolir le peché , destruire les

œuures du Diable , tuer la mort ,

abyſmer l’abyſine , 8c ſauuer les

croyans. Iſaac est fort aimé d’Abf'â‘—

ham; Jeſus Christ le fils de Dieu, est

le bien aſinjé du Pere, 8c celuyen qui '

i

  



²' '-—-_-

aux Hebrd Ue1ſ.I7.

il prend ſon bou plaiſir : Iſaac est

fils vnique , Jeſus Christ est ſeul le

fils de Dieu; Iſaac ſe ſouſmet àla

volonté d'Abraham, jeſus Christ a

#Ze mené àla tuerie comme Un agneau , C5

comme 'une brebis muette del-Sant celuy qui BIZ.fâ

la tona' , voire n'a ilpoint ouuertſà bouche;

s'il parle c’-est pour dire , M0n Dieu

j’ajpſífſſlfli n- à flute ttt volonté. Iſaac ?F40

naſquit d'vne Mere sterile , -jeſus

Christ est né d'vne vierge , 8c quoy

de plus sterile que la Virginité? Iſ-- ’

mael ſe moque_ d’lſaac,les Juifs cou

urent d’opprobre jeſus Christ. Iſaac

ſort de la maiſon de ſon Pere pour
estre immoléJeſus Christ ſort de _ l ’ ‘

_ſeruſalem pour estre crucifié. Iſaac

porte le bois ſur lequel il deuoitl estre ſacrifié , Jeſus Christ porte la

- croix à laquelle il deuoit estre atta

ché: Iſaac est garrotté par ſon Pere,

Jeſus Christ est lié par les j uifsflſaac

est estendu ſur le bucher , au mont

de Morija , Jeſus Christ est crucifié

ſur la meſme nlontagne; lſaac est of- _ -

ſert à Dieu par le Pere de ſon corps.

K 2 Jeſus
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70 S E R i1 o ſhrletexte

- Jeſus Christ par le Pere des Eſprits:

mais ſi Iſaac ne meurt point l'Ange

ayant retenu la main d’Ab)raham,]e

ſus Christ est vrayement morgpour

ce que pour nostre Redemptiô eter

nelle il faloit qu'vn plus grand qu'I

ſaac mourust , aſçauoir jeſus Christ

qui entant qu’homme est mort, 8c

entant que Dieu il a vaincu la mort.

Ici tu vois que fi les commädemens

de Dieu ſont rudes 8c faſcheux au

commencement 8c au progres ,ils

ſont ſuiuis de randes conſolations

enleur fin , leäuelles ſont d'autant

plus agreables , qu'elles ſembloient

estre tardiues 5 ceux qui mangentle

pain d'angoiſſe au deſert trouuent

finalement le laid: 8c le miel de la

terre de C-anaan merueilleuſement

doux 5 ſi le vin vient à faillit és nop..

ces de Cana , le meilleur est pour la

fin, c'est au vin de la collation que le

Roy des Rois nous promet non la

moitié de ſon Royaume,commeAfi r.

ſuerus à Ester , mais tout ſon Roy-

azlmedDieu attendue deliurer Iſaac,-

- - lors



aux Hebnn. auſſi”,

lors qu’il est ſous le couteau de ſon

Pere , 8c il renuoye la deliurance

de l'Egliſe lors qu'elle est à l-'extre

mité. On fremiſſoit quand on voy

oit vne eſpée toute nue, 8c attachée

à vn crin de chenal panchante ſur la

teste de Damocle, 8L n'y auoit-il pas

ſuject de fremir quand le couteau

d'Abraham pan-choit ſur la gorge

dïſaac 5 ſur tout n’y a il pas ſujectde

frayeur lors qu'on voit les eſpées

nues , ſe pourmeuer à bras esten

dus ſur le tendre corps de l'Egliſe P

neantmoins fi Iſaac Peſperance de

l'Egliſe est ſous le couteau d'Abra

ham , ſon Pere, Festonneras tu P ou

murmureras tu contre Dieu de ce

que l'Egliſe est ſous celuy de ſes en

nemis? -

Admirons la foy d'Abraham pour

limiter. és plus fortes eſ reuues.

Plus vn commandemët est aſcheux

plus ou cerche des remiſes 8c des

renuoys , comme Moyſe qui dit que'

_ſùirjæffiquejïzille oerrPlzaraoxô queje Tcti

re le: Enfin” d'Iſrael bor: d'Egypte?

K 3 comme
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72 S E a M o N fizrle_texte

comme Gedeon qui dit; Laslmon Sei

gneur comment deliureray je Iſmel , voice'

mon millier ófl leplu:_petit quiſàét en Ma

naſſë, Câjeſaïr leplu;petit, en la mazſ'on de

mon Pere ,- mais Abraham ne papi_

rule point auec Dieu- encore que le

commandement qui luy est fait ſoit

du tout faſcheux à la chair , par ſoy il

Wii: fimflr quand z'ljîzt eſpmuué. Mer—

ueilleuſe donc est ſa foy qui produit

des fruicts fi exquis en vne ſi impot;

tante occaſion , ſemblable à cette

- pierre qui allumée vne fois .jette

toufiours des flammes; Sans parler

dela foy d’Abel , d’Enoch,de Noë,

de Moyſe, 8c de celle de ces Saincts

hommes de Dieu. qui ont combatu

les Royaumes , SEC, La foy d'Abra

ham elt ſeule capable de porter nos

Eſprits dans l'admiration , puis que

par icelle il a fait des choſes tres

memorables, notamment en cette

oblation u'il vouloir faire de ſon

fils,ſe peräadant que quand il ſeroit

mille fois mort , broyé, 8c moulu-

comme la menuc pouffiere , Dieu le

pouuoit



r Satan,

aux Heinz! I. kverfi 17L

pouuoit reſſuſciter 8c le rendre Pe—

re de pluſieurs nations. Or comme

Abraham a esté tenté par l’Eternel ,

ce qui luy tourna a gloire 8c à con

ſolation , reputons à honneur

quand le Seigneur nous fera paſſer

par ſes eſpreuues , leſquelles ſont ſi

neceſſaires que nous deuons dire

auec Dauid Eterncl ſonde moyfâmïef- Pſ,²6.

promue , examine mer reim E5 mon cœur.

Mais ſi Satan nous veut tenter criôs _

luy , ne l'Eternel te tranſe radement â Zach. 3

28cc. Comme Abraham offrir \

ſon fils à Dieu, ſon Iſaac,ſon bien ai

mé, nous luy deuons conſacrer tout

ce que nous auons de lus cher , luy

denierons nous des] aacsſans ame,

aſgauoir nos hiengpuis qu’Abrahan1

luy offrir ſon Iſaac animé P Abigail

plaindra-elle d'auoir fait des preſens

à Dauid,puis qu’il ſe donne luy meſ

me àelle par mariage P 8c toy re

gretteras tu d'auoir conſacré quel

que p,eu de tes biens pour le ſeruice-

deDieu , puis qu’il te donne ſon fils

pour t’eſpouſer en- Izzfliæ , en Inge- of" ²'.

K 4. ment,
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74. SE n Mo N fier le texte

ment ', (â en gratuité &î en compaffiwus

mais Dieu ne ſe contente pas des

lſaacs ſans ame,qui ſont les biens, i(

veut vn ſacrifice de toy meſme , de

deux Iſaacs viuans de ton corps 8c de

Gen- 14. ton ame: car ſi le Roy de Sodome

preſera les perſonnes àla cheuance,

cuides tu que Dieu priſe plus les

biens que les ame-s .> &c- Abraham

obeit à Dieu en toutes façons , ſoit

qu'il luy die de ſacrifier ſon fils , ſoit

?u’il luy die de ne le point faire,fai

os le meſme puis que nousſommes

Enfans d'Abraham, ſuiuons comme

5H51…. ces animaux mystiques d’Ezechiel,

l'Eſprit par tout ou ilva; qui ne ſa

crifieauecAbrahamme repoſe point

auec Abraham ni dans le ſein d'A

braham; nous ne pouuons aller au

Ciel qu'en paſſant par Morija. A

braham fust diligent pour offrir ſon

fils , car il ſe leua de bon matin 5 re

ſueillons nous du ſommeil du vice,

ne dormons plus au fonds du nauire

comme Jonas , ne prenons nirepas

ni repos ches Iahel côme Siſera, car

le‘



aux Hebr.: I. wifi”. 75

le laict qu'elle nous donneroit nous

enyureroit , 8c de là s’enſuiuroit la

mort, allons, allons ſupplier l'Eter

nel, 8c recercher l'Eternel des ar

mées,hastôs nous pour luy preſenter

nos ſacrifices ſpirituels , 8re. diſons

auec Dauid , ô Dieu tu es mon Dieufort,

je te cerche au poinädu jour. Abraham

ne prend conſeil d'aucun que de

Dieu , pour offrir ſon fils , il ne con

ſulte pas meſme ſa femme , gardon-s

uous bien de demander conſeil à la _

chair 8c au ſang, en nos ſacrifices

ſpirituels , ou és alliances que nous

faiſons , jamais nous Ïoffririons

nostre Iſaac à l'Eternel, &le mon

de nous ſeroit allier auec des He

thiennes deſquelle Rebecca, nostre

ame ſeroit ennuyée , 8c diroit dequqy

Zath. 8.

meſèrt la? vie .F Abraham marche trois Gm. 26

jours pour aller offrir ſon fils , 8c fe—

ras tu difficulté de faire quelques

pas pour venir en la maiſon de Dieu,

non ſeulement pour y offrir ton

cœur, mais auſſi pour y receuoirdes

riches preſens de la grace de Dieu?

K 5' - 11C_



76 SEnMoNſhrletz-'xte

Pſ, 34.

ne diras tu point comme Dauid,

Eternal der armées combien ſhut aimable.:

tes taberflacler : me” -ame ne ceſſe datan.

uoiter grandement &î meſme defaut apres

Ier parmis de l'Eternel , ¿que bien-bea

rezix ſànt ceux qui habitent en ta mm-

'Îm , [eſque-ir te loïlënt inceſſizmment’.

Abraham auoit auec ſoy tout ce

quiluy estoit neceſſaire pour leſa

crrfice 5 la victime, leeouteau, lefeuíá'

le bazſir; n'oublions aucune choſe de ce

qui est neceſſaire en nos ſacrifices

ſpirituels 5 ayons touſiours Pour vi

ctimes nos corps 8C nos ames , pour

couteau -la parole de Dieu cette

eſpée tranchante des deux Costes,

pour feuſardeui. de nostre zele , 8C

pour le bois la croix de Jeſus Christ,

8CC. Abraham pour ſacrifieï. ſans

trouble quitta Yaſna 8C les ſerui

teurs , en nos ſacrifices ſpirituels ne

nous accompagnons point de ſhom

me animal , ni de nos affections eſ

Clanes de Satan, effarouchons cette

volée d'oiſeaux , qui nous Voudroy-- -

entltroubler en ces Saincts exerci

CCS,



aux Hebrdl-I- nerf] 17;

ces , diſons comme Nehemie , vom'

rfaués nipart, m' droit, nz' nzemorial en Ic- gffl- ’ >- -

ruſzlem, Sc. Abraham mit ſur ſon fils Nehfflz*

le bois de ſon ſacrifice , ne t’estonne

point ſi Dieu charge ſes Enfans de la

croix de ſon fils vnique,s'ils portent

en leurscorps la mortificarion du

-Seigneur Jeſus , car c'est afin que la

vie de Jeſus ſoit manifestée en leur

corps , -ſi les ſouffrances de Christ ². 507.4

abondent eu eux , veu que c'est afin ²' CW"

que par Christ abonde leur conſola- Mar***

tiou,ſi'leur boëtte d'ongnent d’aſpic

liquide precieux est rompue de dou

leurs , 8c tourmens pour Hiuangile,

d'autant que c'est afin que la bonne

odeur rempliffe toutela chambre.

Abraham offrir Iſaac par affection,

8c Jeſus Christ a esté offert en la

croix en effect , par affection il don

ne la figure , 8c en effect il reçoit la

verité , il n'a point eſpargné ſon fils-

qui neantmoins ne mourut pas-, 8c

. Dieu Faſſeure qu’il ffeſpargneroit .

point le ſien, voire qu’il le ſeroit

:mourir reellement pour le ſalut de

ſes

77



.78 S ER M o N _ſur letexte

2.ſur. 8

ſes Enfans 5 ainſi ſi tu t’offres à Dieu

par vne Saincte affection tu receuras

en effect _jeſus Christ auec tous ſes

benefices 5 l'affection de ton coeur

purifié ſera acceptée de Dieu pour

vn vray ſacrifice , car ſi la promjztitude

' de courage Ua deuant , on çſi agreableſelon

ce qu'on à, &Abraham ſur la deman

de qu'Iſaac luy fit touchant la victi

me, reſpondit , que Dieu y pouruoi

roit; que donc le ſoin que Dieu a de

l toutes choſes ſoit le ſein dans lequel

nous repoſions, 8c qu'il nous affer

miſſe au milieu des roulantes viciſ

ſltudes du ſiecle , comme l'ancre le

nauire au milieu des flots de la mer.

Abraham garrota ſon fils , 8c ſon fils

le ſouffrigainſi fautil que les Enfans
ſe ſous-mettent auxſi justes comman

demens de leurs Peres, que les Peres ‘

parlent plus hardiment à leurs Eu

ſans que ne faiſoit Heli , qui leur di

1$4ï'².² ſoit ſeulemêt neflsiterpar ainfimerſilr f

qu'ils leur ſacët des inciſions juſquès

dans l'ame, voire qu'ils leslient e

&roulement; pareillement laiſſons-

gar..



auxHebml. m1117. 79 ’

garrotter _nostre vieil homme;qu'on

le mette ſur le bucher de nostre vray

Iſaac , ſur Ia croix de Jeſus Christ,

qu’ilſoit empoiſonné du fiel de ſon

eſponge, tranſpercé du fer de ſa lan

ce , piqué de ſes eſpines , attaché de

ſes cloux,8c qu'il meure par ſa mort:

nedeſirons pas que le couteau ſoit

retenu par vn Ange, car il ne ſauroit

estre affès occis , ni qu'un mouton

prenne ſa place , veu qu’il doit estre

destruit en perſonne. Si Iſaac est eſ

pargné, neſouhaittons pas cela pour

-nostre Iſmael ; d’lſaac deuoit ſortir

la ſemence benite, &dïſmael vne

engeance maudite; cetui-là portoit

l'image du 2. Adam qui est du Ciel ,

cetui-ci porte l'image du I. Adam

qui est de terre 3 de cetui-là deuoit

deſcendre. vne posterité auffi nom

breuſe que les estoilles du Ciel 8c le

ſablon qui est au riuage de la mer_,

mais de cetui-ci vue Legion de vices

innombrablezde Cetui-là deuoit nai

stre-le ſauueur du monde,de cetui—ci

des instrumens de destruction: l'ail?

ſons -



8o S E R M o_N fidrle texte

GaJ-.z.

ſons le donc gartotter , 8C mourír ,

pour pouuoir dire auec &Paulſieſiiis

Cïüfizfflé auec Christ, E6 vino” [Joint mainte

nant may/Mia” C/ærffi-vit en mqyxôaAbr-a- _

ham &Iſaac monstroient vne gene

reuſe constance, 8C à peine pourrait

on dire lequel des deux ſe ſurmôtele

mieux , le Pere n’est point plus prest

à donner la mort à ſon fils que le fils

àla prendre : car il conſidere que

Dieu en est l'Autheur,ſouPere ſexe

Cuteur , 8C Faction vn ſacrifice , il

baille ſes mains our estre liées ,ſon

col pour estre eíäorgé ,- 8C ſon corps

Pour estre conſumé ſur l'autel , il

ſemble debattre auec ſon Pere le

prix dbbeiſſance , 8C vouloir estre
l ambitieux d’vne telle mort 5 ô Sain-

te Emulation du ſacrificateur 8C dela

victime ſacrifiée 5 ainſi faiſons voir

nostre courage és plus preſſantes ad

verſitésxstonnons la mort par nostre

valeut,8C le ſepulchre par nostre cô

stance. Iſaac est raui d’aiſe voyant

Pempeſchemêt cl 'vn ſi funeste coup,

8C~l7Egliſe est comme ceux qui ſon

Sºª ¡oPs qifellepenſe à ſa deliuräce.



aux Hebr. I Lverfl t 7) 8 1

Ses ennemis voirement voyäs leurs

deſſeins rompus ne ſe reſiouiffoient ’

point; mais la lieffe qUeFEgliſe en

reçoit est d'autant plus grande qu'ils

en grincent les dents. Iſaac porte le

bois qui deuoit reduire en poudre

ſes os,estät allumé par ſon Pere,tout

ainſi qu’Vrie qui porte innocëment

les lettres de 1a mort, mais Iſaac est

conſerue par miracleS nous ſommes

les instrumens de nostre ruine, voi

re la ſeule cauſe , mais Dieu par ſa

grace nous en retire , 8c ce par des

moyens ineſperés , 8c extraordinai

res,&c. Brefces deux rares exem

ples de foy 8c dbbeiffance ſont allés

à la môtagne de Morija auec autant

. d'affection que s'ils fuſſent allés à

des nopces 3 le Pere ne tourne point

le front du costé de ſa femme , ni le

fils du costé de ſa Mere,comn1e fit la

femme de Lot du costé de Sodome,

ils ne mettent pas la main à cette o

charrue' pour regarder derriere eux;

jamais Dauid n'alla auec plus de zele

au mont de Sion pour rendre ſes

voeux à l'Eternel, &jue- ce Pere en

\ _
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monstra pour aller ſacrifier ſon-fils

MMM- en Morija. Ioſeph ne fut pointplus

diligent àſauuer la vie au petit En

fant leſus,le nel Herode vouloir eſ

gorger,qu’A raham le fust pour im

moler ſon fils; ainſi allons auec mel?

me viſage à la mort qu'à des festins,

pour.ſuiuons constamment la courſe

HM. l 5 qui nous est propoſee,8cc-Combar

1 1,4,, 5_ tons par foy,car la foy est la victoire

z Pier-d. quiſurmonte le monde , 8c le rem

part par lequel nous ſommes gardes

pour auoit le ſalut; «Sc comme Abra

ham 8c Iſaac retournerent de Mo

rija auec chant de triomphe , auffi

apres nos ſacrifices ſpirituels nous

quitterons cette montagne de Mo

rija, auec voix d'action de graces,

pour estre eſleues 8c recueillis au

Royaume des cieux,par le merite de

celuy qui est nostre vraye victime , y

APM_ ,_ qui 1101M a aimer, 6S3 lauér de no: pcchérpar '

ſhn ſang , C5 nom' a faits &du Cäſhcſifica-

teur: à Dieuflm Pere ,- Or à luy comme

au Pere 8c au S.Eſprit ſoit gloire , 8c

force,es ſiecles des ſi  

 




